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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

Vol. XieM0ont r e al, rdÇi 9 MS148N. .

LETTRE DE M. CARNOT.

Le ministre provisoire de l'instruction publique et des cul-
tes a adressé la lettre suivante à M. le cardinal-archevêque
de Lyon :

I Monsieur le cardinal,
" Vous m'avez fait Phuonneur le m'écrire pour appeler

mon intention sur un arrêté pris par M. le commissaire pro-
visoire dii gouvernement dans le département tu Rihône, à
l'efflet d'ordonne- la dissolution de diverses associations religi-
etîses, qui s'étaient établies sans autorisation dans votre lio-
cèse. Vous vous élevez contre cele mesure, qui vous paraît
constituer une atteinte à la liberté religieuse et au droit d'as-
sociation.

" La libertó religieuse, monsieur le cardinal, a été solen-
nelleinent reconnue par le gouvernement provisoire, dans un
de ses premiers actes ; celle des associa:ions n'est pas plus
contestée. La République nu'hésite devant la consécration
d'aucuns droits; elle les gua rantit tou!s,et le gouvernement pro-
visoire n'entend [uas faire obstacle à ce que les citoyens se
réunissent pour accomplir en commun des actes dle religion
ou de bienfaisance, pas plusqu'ilnue s'oppose à ce qu'ils s'as-
semblent pou lPexercice de leurs droits politiques.

I Le gouvernieîment provisoire tient u ce qu'aucun doute
ne puisse s'établir à erst égard d]ans les esprits.

" Mais vous reconnaîitrez en mèni temps, monsieur le
caurlinal, que là mme où la li.berté est le mieux reconnue
et le plus largement proatiqulée, Pordre et la sûreté publique
ont aussi leurs di oits, lui deviennent- les devoirs pour Pauto-
rié, dais des circoistanices graves. Et je n'ai pas besoin de
vous faire observer que, das ces cas, les mesures de police,
soutvent rendues ntéces-aires par ceux mémes qu'elles sem-
bleit frapper, au lieu d'être une attaque contre les principes
ou les personnes, sont, au contraire, pour les uns et les autres
une protection véritable.

Il J'ujouterai, dans l'espéce, une considération essentielle
par cela même que le gouivernieneîit provisoire n'heéaite pas
à reconnaître hautement la liberté des associations reliieu-
ses, il a le droit d'exiger en retour qtue ces associations religi-
euises ie se constituent pas en deliors et au-dessus des régles
qui, de tout temtps, ont fiit la base lu droit public français,
et que la République doit et veut maintenir avec fermurtê.

Si des associatiuns peuvent, en principe, se former libre-
tment, 'e.ne doit être ion uls.que sous la réserve que ces as-
sociations, purement privées, nl'aTecteroni pas le caractère
de corps constitués ayant une existeire propre ; qu'elles n'es-
sayeront ias le faire, par personnes interposéis, les actes de
la vie civile, dont la reconni.asance légale aurait seule plu
les rendre capables ; qu'enufin elles n'auront pas pour tfondc-
ment des vSux lui seraientt un désaccordl avec 'esprit non
moins qu'avec le texte Je la législationi diiupays. Di m>o-
nient donc que ces alS<ociainws se seraient produites avec
ces caractères, au mépris des rgl's que je vicis îe rappe-
ler, de telles infractions nue sauraient évidennent leur coinsti-
tuer nueui midroit, et, à ce titre, elles peiveum., le cas échéani,
être supitprinéee.

" C'est lains cet ordre d'idées qu'a dû néressairemient se
placer M. le commissaire lii départemientdu iRhône lorsqu'il
a jugé opportun, à raison( des circonstances, de prendie l'ar-
rélé contre lequel vous réclame, et dont il lui appartient ie
rgler l'application suivant les nécessités et les convenances
locales. Le gouverr.ement provisoire nue pet donc que don-
rer son adhésion lu.plus complète àl des nestures qtue ce fconc-
tion naire n'a prises quIe coniformémuîent à ses inatenîtioi,( lans
le cercle nies pouvoin. qu'il avait reçus, et cans l'esprit des
lois nationales. J'ai plu apprécier d'ailleuirs que Pexécutit-
on donnée à son antmé uu'nvait manqué ni de réserve ni d'u-
ne sage modération.

Recevez, etc. "
Allons done, monsieur le miinistre des cultes, soyez pîluis

franc et plus bref.-Nous aimons mieux l'audace que Phy-
nocrisie dans le despoisme.-Ne nous dites plus <ue la Ré-
pubhque nM'/usi e devant la consëcrtion d'aucuns drois.-

Délrez-us sans phrase que vous entendez supprimer
partont ou vous voudrez, et quand il vous plaira, la plus sa-
crée, la plus inviolable dle toutes les libertés, la liberté reli-
gietise.

A quoi bon tant le misérables sopbismes pour colorer
Parbitraire ? C'est peine et temps perdus -Nouis-némes
nous ne perdrois pmas notre temps à ombtatire ces arguties à
I Dupin, quîe vos commis n'ont fait ou'exhumlicr ries cartons
de vos prédécesseuris.-Le droitlpublic français invoqué voi-
Ire les corporations religieuses ut mimois aprés qlue la Répu-
blique a bri-é toutes les entraves au idroit d'aussnciation
Patience ! 'Unssembèe naionale nous lira bientôt si elle en-
tend la liberté comme les proconsuuls de nos provinces et se-
lon les vieilles traditions le la bireaucratie.-Mais am atten-
dant, que le clergé, qlie touts les hommes de bonne foi qui ont
cru saluer une ère nouvelle de libcrté,y songent aux élections.

Cotmre le parti pris le la for-ce, lu raisonu est im puissa nte, la
conscience lie peut que s'indigner et prostester : la nation avi-
Eera. Aimi de la Rel 1, ion

DSPUTAT1ON IRLANDAIS E A PAâRIS.

Une députation d'rlandais a été reçue hundi par M.de La-
martine. Nous reproduiisonis et les adresses (les citoyens
d'Irlande et la réponse diu :ninisre des affaires étrangères le
Fra nce.

M. O'Bnîsxs, meimbre dli Parlement antglais. tPermuettez-
nouis d'olrir les félicitatiois qu'uni peuple asservi peut
arlresser sans reproche à tue nation qui vient de coiquérir
noblement sa liberté.

Nous vous félicitoins dle la chute d'une tyrannie foidée
par 'artitice le pis conisoumm'ê, mais qui est tombé dans titi
instant devanut P'enthusiasme chevalîeres.îlue dle vottre

Nous ne savonîs si nlouis dlevonis le pluts admtiirer voire
couirago itendapu la lutte ou votre sublimîe mnodlration nprès
la victoire,

Vous avez su respecter la religiou, et Dieu a béni votre
aCuvre.

Par vo:re héroïsme vous avez enseigné aux nations op-
primécs que la liberi ne manque jamlais à ceux lui hasar-
dent tout pour l'obtenir.

Par votre maintien rigoureux de l'ordre public vous avez
démontré lue la vraie liberté n'a riend e co:mmun avec
l'anareliie.

Nous vous saluions comme arbitrks des destinées fu-
tures du genre humain, coîînine libérateurs des nations
asservies.

Nous àqui la nationalité a été ravie par les moyens les
plus infûmes, nous qui, sans relâche, sentons tous les maur
qui résultent <le cette perte incxprimnable, nous, peuple ir-
landais, nous demiandons voire sympathie.

L'irlande a déclaré qu'une fois encore cet ancien royaume
deviendra libie et indépendant.

A votre exemple, nous n'abandonnerons pas les voies
de la constitution avant d'en a voir épuisé toutes les res-
sources. .

Nous laissons à Pa*îvenir à développer nos projets, mai-s
nous ne devons pas manquer dle vous dire que votre amitié
franche et loyale petit beaucoup contribuer à les rendie efhca-
ces, peut en avancer les succès.

Nos droits à votre tratermité reposent sur les traditions les
pl us héroïques de votre histoire.

Dans les temps passés, au moment le 'infortune la plus
extrême de Pfriande, vos pères ont accueili avec hospitali-
té nîos guerriers exilés; et les champs de Fon puteny peuent
dire comment cette hospitalité a été acquittée par lefTusion
diti sang irlandais, coulant pour soîîteîir la gJire de la
France..

Pour nous-memes, aussi bien que pour vous, nous suivrons
avec une sollicitude extrême le dvorloppement de votre nais-
sante flépuiblique.

Nous trouvons dans votre intention de fonder vos institu-
tions sur les bases les plus larges un augure lhoureux de vo-
tre destinée future. Vous faites bien die ne plus les poser
sur des classes privilégiées, mais sur la nation français e
tout entière.

Consolidez ouvre que voius avez conmmenc.ée. Conser-
vez ltes droits de la propriété par la conservation des droits
le l'industrie. Ne vous abandonnez pas aux imnpu!sions dan-
gereuises qu'engendrent l'amour de la gloire et le désir de la
conquête, mais soyez toujours prêis à secourir les opprimés.
raites de la France le centre, non pas seulement de lac i-
vilisation et des arts, tnais aussi de la liberté universelle.
Conitiuez de donner a ilmonde l'exemple magnanime de vos
mâles vertus, et soyez assurés que parmi ceux qui vous fe-
ront hommage de leur admiration, vous ne trouverez pas d'al-
lié plus a Tecionuó que la nation irlandaise.

M. O'Co, au nom des citoyens de Dublin: Cito yens.
nous nous adressonîs i vous criinne des esclaves doivent par-
ler à des honimes libres, comme une nation qui a encore
son indépendance à revendiquer et sa liberté sociale à con-
quérir doit par!er à un Etat souverain et à une N publique.

Si nous avions un gouvernement national,un centre conis-
titu qui eut la volonté et le pouvoir d'agir et de parler en
notre nom, il nous aurait dit depuis longtemps l'admiration
que nous conmande votre iéroïsmc, la sympathie que nous
iispire votre cause, la ime que nous ressentons de voire vic-
oire, mais que notre condition [ous force dc taire. La do-
mination é:rangére et les thdvisions intestimes étoulent dans
nos cours les meilleurs et les plus nobles sentiments et ren-
dent impuissantes des iniiions le voix.

Citoyeis, recevez Je nous toutes les félicitations que nous
pouvons vlus ofli·ir. Elles renferneî.nt bien les vitux, soyez-
ei sûrs, que nous ne pouvons exprimer, les souhaits ardens,
les passions de la souii-ance et de lesclavage: vous qui
n'avez qu'hier terrassé le despotisme; vous qui, pendant dix-
huit ans, avez dû renferimer dans vos cSurs la haine que
vous portez air despotisiiie, vous citoyens, vous pi-oven nous
comprendre.

Nous rcconinaissons dans la République française l'oeuvre
des hommes qui honorent le travail ;dains chacun de ses oac-
tes un acte de justice envers les droits du travailleur ; dans
sa victoire, dans sa gloire et daus ses succès, tune justice iii-
mortelle dans laquelle, nous autres, ouvriers, nous par-
ticipons.

sclaves commle nous le sommes, nous ne pouvons vOus
oulTrir que notre syipathie, que notre amitié individuelle. En
retour, nous vous demandons île jeter un regard le compas-
sion et cide douleur sur les sou Lances d'Iune seur, la plus an-
cicie et la plus perséîute, issue conine vous le la race
celique. Nous vouils demandons oti i n pas rougir ile noutre
honte et de notre esclavago, niais de nous conserver votre
amitié et votre sympathie jusqu'au Jour où notre patrie puis-
se los mériter.

M. Lamartine fit alors la réponse que nous avons reprc-
dite derniérenîcît.

M\1GR. L UQU ET EN SUISSE.

La mission extraordinaire de Mgr Luquet n'a
pas eui les résultats heureux jisqu't présent ; les
;îflfidres se compliquent, au contraire, <e plus en plus
entre les nutiorités radicales et le pouvoir ecclésiastique.
Dans le Valais, le conseil d'Etat a ordotnné lexécution
de la loi en vertu de laquelle l'Etat s'approprie les biens
ceclésiastiques. A Lucerne, le grand-conseil s'occuloe
de la slpression dlu couvent dle(e Sainte-Urbaine. A
Fribourg, une asse.nblée populaire (c'est-à-dire quel-
ques centaines d'hommes sians crédit) demuanidetnt de
nouveau la suppression le tots les Couvents.

Au milieu de ces aifflictions il est consolant de voir
P'attitulc que pred lévêque de Fribourg vis-à-vis les
prétentions exorbitantes dui radicaulismne. Nous soin-
mes heureux dle comnmuniquîer à nos lecteur's quelques
extraits du mémoire que ce prélat vient d!adresser nu
granud-c-onseil dle Fribour'g à ce sujet. Aux envies rapat-
es dut radiculismte, lPvêque rêponîd :

"Exilés do~ Luuanne au seizième siècle, les évêques

de ce diocèse ont vécu, pour In plupart, de leurs biens
privés, et non des revents de l'évêché, qui se réduisent
a peu près à rien. Avant la révolution française, les
rois de France leu- accordaient les revenus d'une ab-
baye ou dtn prieuré pour les aider à vivre. Jusqu'en
1815, les évêques n'avaient pas méme une habitation
propre, et ceux qui n'étaient pas de Fribourg éitient
tout simplement locataires. Ce fut le clergé qui, ler
ses deniers privés, acheta celte qut p u :..aj.ui
le titre d'évêché, mais qui est bien plutôt la maison du
clergé.

I Nous -ecevons de 'Etat une somme annuelle de
470 fr.; nous retirons l'intérêt d'un capital qui donne

un revenu annuel de 563 fr. ; nous recevons pour la

mense épiscopale 1,700 fr. par an (provenant de l'an-
cien couvent nde la Valsainte, etc.). Les gouverne-
ments de Berne et de Vaud (qui font partie du diocèse

n'ont rien donné ; celui de Genve a cessé de solder le
traitemncnt qu'il faisait à 'évéque, depuis les difliciltés
qui se sont élevées entre notre prédécesseur et lUi au

sujet de la cure( le Gutiòve. C'est. donc avec le mo-
clique revenu le 2,7 4M fr., auxquels on peut ajouter

'32 fr. que nous donne le gouvernement de Neuchâtel
pour l'administration 'e cette partie de notre diocèse,
et un ctsuel peu considérable, c'est, disons-nous, avec

cette modique somme qne nous sommes obhg de faire
fiace à tous les dépenses le notre maison, entretenir
son personnel, paver nos employés, faire de nombreuses
coirses, piurvoir à quantité de cérémonies, founitr les
objets du culte de notre chapelle, faire souvent des ré-
ceptions indispensibles, surtout les frais d'une corres-
pondanec qui année conmune, s'élèvent de 300 à 400

fr.; satisfaire, en ln mot, à tous les besoins et à toutes
les conveiaices de notre position.

.EnJetant un coup d'oeil attentif sur ce fidèle tableau

de nos recettes et de nos charges, qui croira quil puis-

se y avoir abus ? Et remarquez que nous n 'avons pas
parlé des aumônes qu'un évêque est oblige de faire,
des charités, des souscriptions pour églises, construc-
tions publiques et autres bonnes oeuvres auxquelles nous
ne sachions pas que l'évêché, tant pauvre qu'il soit, ait

jantis fait défaut."
A ces paroles nobles, le généreux prélat ajoute qu'il

se dépouillerait plutôt de tout que de manquer à son
devoir.

R E V U E P O LT I Q U E .

La Prusse, PlAuitricebe et toute lPAllemuîagne sont en
ýbtillitioi, et rssent entraînées par le iême courant
électrique qui vient de renverser en France un trône,
mune dy-nastie et une consitittion de dix-sept a'ns. Aux
cris de réformttes, les peupies allemands uarchent coi-
me nous à la conquûite souveraine des diroits et rde la li-
berté de tous. Ni les uhmsl: de la Prusse., ni les dra-
ges noirs autrich:tens qui répandirent, cn 1815, tanti
d'effroi sur nos contrées mdines, ni toutes ces armées
si bien disciplinées ci qui les souverains avaient mis
leur confiance et leur forcc'ont pu dléfendre les trônes
si respectés jusqu'icire Marie-lherèse et du grand Fre-
déric IL L'inîomobile et froid allemand est dovenu
tout à coup aussi remniant pour sa liberté, que imupétu-
eux combattant le Paris. Quel souflle s'est donc levé
sur Eutrope ? Quel suJet d'étonnement et de médita-

uiuts profondes viennent nous apporter les evenenums
de chaque jour ? Si M. de Metternich et le roi de Prus-
se sont renversés oui forcés (e compter avec les peuples,
que reste-t-il le Pincienne liguede Wiaterloo ei de la
vieille diplomatie de 1815.

Quel!c leon aussi pour ces royautés absolues qui ont
cru si longtemps ouivoir ne toemr aucun compte de

nationalités ni des droits les pus légitimes les peuples?
A piès la destruct ion des institutions et des repatires for-
tifiés rIe la f5odalité d am.oyen ge, les royautés s'em-
narètrent lu tmouvement réformateur dlui seizième siècle
et le touruèrent contre 'Eglise et conséquemment con-
tre les peuples. Qu'arrit t-t-il dès lors ? J:nmais pett-
être l'Europe n'avait vu sou sol plus inondé Je sang, ja-
mais il n'y eut plus de sanglauntes luttes dl:atls ie mnonde;
l'Eurnope, diirant trois siècles, nue fuit qu'un vaste c ntu
de bataille ouù le carnage élevait dle iristes troplées à
la gloire. Quand plus d'un iihion dle toupes cothsees
eût écrasé la France et brise etn éclats lépée de Natpo-
léon, l'ère de la Idiplomatie absolutiste commença pour
P'Europe ; Vienne prise L'asstut aujoui''ultii palr ses pro-

pres htabitunts insturg&s, comme elle J'avait été par les
armées victorieuses le notre etmipereur, Vienne tvit en
1815 Pun des plus étranges spectacles de l'histoire
sept out huit souverains, secondés ou dirigés par tros ou
quatr e diplomates, se ptIrtagèOrent en arbitres suprêmes

les trônes et les utionalités européenles. La France,
la noble et miialheu-cuse France fuit jetée ait sort par des
soldats couintne au robe sans couture. Ltalie, ,u Polo.

gn-e, P'rlandc et la Belgique, nuOs sur si c-Ières, lurent
ciueorc plus maltr-itées que la France. aius qumon nu'.
loublie jamais, ce fut un triumvirut diplomatique qui
tourna contre le ianteau brillant de 'impire francgis

pour le mettre eun hiunbeau,pée des barbares du Nord;
Pozzo di Borzo, Talleyrand et Milett uermîuel. Napoléon
a Sainte-flélène a marqué les tr-aits ie son indignati-
on et dle su bainnt es trois ill ustrationis diplomaîuiquîes,
auxquîelles il attribue lau funreste imfluene qgiu abmissa au
Fi-mnce etises destinîées glorieuses par les traités de181:2.,
Or, Pozzo di B3orgo est tmrt dauns dans la .dlsgrûcc del
so.n Oempr'car ; M. dc TaIlleyrand ta init rod umi précise- j
tment dans sau famueuse quadraduple alliance le gemme <le

dissolution qui a emporté cet établissement de juillet,
qu'il prétendait avoir fondé sur d'éternelles bases; d;n6
son ambassade à Londres après laquele il dit ce n1'.t
célèbre i La répulique vedt la guerre, ele ne lara 'ai,
Talleyrand est mort paisiblement dans son lit, récnc;-
lié avec lEglise, on le pense du noiin mais forté -
vouer que nuJrà les efibrts de son habiletéè, continuj
par le prefendu Napoléon de la paix, la:rece .
aitrncore. Enfn restait à Vienne, et pesait sur Pile,

le prince de .ietternieb qui résumait en lui seni,à torto:t
à raison, lus souvenirs odieux de la diplomatie de 1815
M. de Metternieh a eu son heure ; les bourgeois et lu
peuple viennois ont renversé ce dernier rempart de 'a
diplomatie victorieuse depuis cinquante ans. Est-ce la
justice, est-ce la miséricorde qui éclatent ici du haut du
ciel ? Nul n'a mission pour l'affirmer ; mais les évéîn-
ments, selon l'esprit et le langage chrétien, sont les en-
seignements de la Providence: c'est aux nations, c'est
a nous surtout, enfants le notre belle France, à nos
montrer intelligents de ces grandes leçons par un atta-
cheinent plus profond à la foi en même temps qu'à !u
liberté. L'Eglis', qui a vu tomber l'empire romain et
la féodalité du moyen-ge, n'a rien d démêler avec les
ruines des monarchies qui s'allièrent plus ou moin's Con-
tre elle ù la sanglante insurrection de Luther.

J1it de la Repliion.

ETA NGES RETIGTEU.T
_&_.,--I S .

MONTREAL, 9 MAI 184-0.

LE RAPPEL DE L'UNION.

Le Journal de Québec avait promis depuis bientôt six à
sept semaines de parler franchement et conscien-ieuse-
ment du Rappel de Pl'Union dles deux Canadas. Des raisons
majeures 'emèpchélirent le remplir aussitôt sa promes-
se ; il dût difderer et ce retard ne fut certes pas un mal.
Car dan, l'intervalle, la question devint quelque peu plus
actuelle, elle devint phlis pubique(si nous pouvons nous ex -
primer ainsi), et par là niîme elle ne lit que mériter une
discussion plus lonugue, plus réfléchie, plus consciencieuse,
s i est pocble. N otre confrère a parfaitement compris
s.a ponn iti ;; il l'a sans doute_ eivistgée et móditéegpro-
ondéement, et vilà qu'il aborde son sujet avec toute la
franchise, tout le patruinmo et toute la capacitó qu'oi
lui connat. Poisse-t-il comintuer sa rote telle qu'il la
connencée ; il ne manquera Ias ains de réussir dans sa
noble tàche, et conttribumera uisst àneu pressr notre

.oniion, et à eclairer l:opuiun pubque sur les vrais int' -

reis du peup!e.
Quant à tnons, nous nous hàtotîs de reproduire u en ii cr

le premier article (le note c r, aricle qu'il a et -
céder de son appréciation du i Maniifeste de M. Paninca.
Cette appréciation a paru dans les .u1élanges Relgizu' d.
3 mars denier.

ARTIcLC PREMIER.

La patrie doit être 'affection
de l'homme politique, car
h'tinm passe etla patrie de-
ufeure pour jouir ou pour eouu-
frir. . . . . . . . . , . . . , .

Ne dirait-on pas que nous sommes nés pour le malheur.
et que le génie iu mal plane en vainqueur sur noit-ricLr tiiý
patrie ; que nos destinées sont conhices teu emieres à l'ou-
ragan ui passe poiur dévaser, à li trombe quâi froise eabr-
se dans son atre:x iotiuilennueinet i A pleine le vo:zu-
s'ei-il remis liuterrble naufr-age qui vicnt dz Pc.ir, à
peine vient-il d'essayer les larmes que lui a fait verser la p-
ce (le compagrions ihéris, que sants atendre la s:umi ma -
le à l'honirn encore voilé, sains écouter les consedi d'ne:

mies expérim entés qui lui itiqucmt les routes sûres cm o-
nues, qul s'élan'e plines voiles sur runme ur sans Inite;
et sans rivages, n'ayant pour tute bousscle qme Sm, der
ses billantes espérances ! Le v'nt est fivorab!e ; il son-.
pein le joie aiu rivage qui séogne et à ceux q-i c rds
à 'aspec tpeiu rassumrant( lu ciel. Bîietût il n'yu a pgs de
terre ; le firmament étend sur la mer sa voûte iunie. l
vent souile pilus fortenme, les cordages s'aitent et sîil!et
la mer se soulève et gronde avec fureur, l'éclair silonne et
viet s'battre sumr le vaisseau avec ulnhorrible fracas ; l.
vagnie se rejete en nuapîes immenss sur le liaois pouir pré-
cipiter dans le goutiie tout ce wie la foudre a frappé. Que
deviendra ce débri de navire sans guide, ballotté par la tem-
pèe, et Mt à chaue instant de s'abîmer dans les flots! et
ce rese d'équipage suspeidu entre P'exisec et la lort i
Dieu viendra sans douute à son secours. Tel est le vaisseu
de I>tat, telle est la deine que nous poursuions avec un
hugubre aveuglement, tut e criasnt que le salut de la atrie
ne peut étre que dans lEgiuuon et dans la empte. Nous
ne sommes forts que dans la faiblesse et dans h'abaisaement
car ce n est que là que nous sommes unis. A peine, apréh
cinuante ans de hunes orageuses, poossuos-nous <u -
voir qu'ont t'écotidù notre sang et les cendres dhe nos rutties
chaudes enucore quie nos jalousies et nos anibitions pousseit
des cris de colre et de vengeaure, et morcellent notre fonce
a 'ininii.' L'Iistoire est là poutr dire que Panéatissement
est la dlestine certaine de la société travaillée par de tpa-
reils éléments. Nous poussons Pégoïsne si loin que nous
ne voulons las de salu de la patrie par d'ames que par unous
et pour nous donner cette coupable jouissancenous sommes
prêts à chaque heuure à tout remettre en question et à nucsl
contîier aux imceritudes de tous les systèmes et de toutes les
théories possibles.

Les graves événements qui se pîassent en Europe, les trà-
ties qui vont sabhmter tour à tour dans lu gouffre sans fouds
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de la énocratie, diteut ctabuer puissammnt, nous l'a- nous exclure à leur tour. Nous les avons foreés de se raI-
vouns, à donner degantesliques esperances aux hihommes lir at goernemeut et à ceuxqu'ils haïssaicten, en r'véeintni

de 'avenir et de it'rmoin iamusi n'a-t-oun pas dét grav'mett chez eux ut nmime degr mintct puuissant de conser'ation

quelque part qu'il f:tllit giuer atin dî'tre prcts upoue les et d vie nationale. L'agtition 1 isible t tn, deviit ar-

évnemeets qui se préparaient en Aîgleterre ; co:ue si les dete et puis tempètue. La lutte s'engagea desastreusec

mouvements dest lartistes, qunmi o:i ien raion en qelques ri territbe.Non seulemnt il nous falluti rolmbattre ces:tdver-

pointms, pouvaieni nous suistraie aix ies du léopurl. On sires que nuts nous eonis î'res, tuus la natcnulté s':uti-
vous dira, ave.la même gravità ! peandez parce que vous bill. e morcela, se dcimta par des gierres itines ; htO 'isatng
ëerez refusés, et parce qu'à la vingfièi fuis en aturu tnte cou!a et cette nationalité, ticrac, trop vivace peut-étre, paya
de vous refuser;ommel si lu honte etait l qualilé habituel- dans les ruines et dans le sang tes es de guerre posss en

le des gouvernemenus ! Les torps collet- ont diiicileient sun nom. Le nespotteme.appuyé sur ue nationaité qui
honte pai'e qu'ils 'tont pas de puhysonoio qui puisse rou- voultit viivre. elle uusset qui echc son salut dans l'ombre

in n' a que 'istinct de la conservatin et la nécessi- du ruie, le despotisme se drena de colère, et sévit avec fî-
té qui'fassent fire aux ccuverrements c' rue l's peiles p- leur. Trop faibles, nous fûmunes écraisés. Wolrewd Nelsn

1fellent jubdcc. Persotine le dira que l F traice, la Pruse, combhatti, il est vrai, comme tu lion ec sa bande de bra-

PAttnrc ex ltt dru tacc pays naguère sons au mrèe de ves sur les fAvs de Richelie, et truiompha. Mais sa vNicttire

Parbitraite, doivent, à alire ld espomes ct de leurs cou- 1 fuit vaine et le héros et plusieurs ie ses compignons alièrent
sei!ler.s la mesure du lberté et de jusdeu dout e"es jouisent chercher das l'exil le prix de leurs sacrifices et.e lteur cou-
maintenan. ra Et. t mmotel Chénier!.....ne t 'ouvant tvainere

M oaispur cel il a -lut ciie fort. Si vous étes frt. murchez voulut mourir. Bientôt le bouirremi dressa la terrible hache,
atu botheur et la ite: té pî:rle toenn 1 p luscourt ; vous et de Lorim ion, Lrdinail, e ;en d autroes payérent de leu t

a0 trez raisnu - ' ". '., '' î 5'uhm' " '' ie un patitisme donaut le dé'oiement sublime fit des veu-
fiib!s,·uros tirez 'out de ttes mnitrC, vou aurez trt on- tes, les orphelins et eovna le pays de desolation et de ut-
Vers'î iitirc qut 'ocs comcmuera et vous accus'ra uit cs niais ne tut e sauver.

nrnque le revance et de aturtime; vous uritez t rt. cu On a t: queLquue pArWt qun'il avait de la licheté à ne pas
e:ement trt, vois le savez, entvers vos vainaueurt; vnu< au- jîter à lace des traus leurs injusuies et leinr spoliaions.

rn:. tort envrs vous-tmms 0:t surtout envers la soceté que, Le cuge est lqque close e noble et de beau, mais pour
:.is m:v'ise'i! o. ous voulois le croire. tOus aurtz im - re mèritoi.e il a besuimn d'étre utile, et il ie It y avoir

trUdeUUnent Pousé à sa pente Lt à sa destrctnio. 1as- de mérite à dire ce que imn crit être la v'rét, si, IÉ, iu de
ie r.erai-l auSSi gnrodns sdansandtm:nirec irsilcrutuutèe' du bien, elle pei fuaire du mal à la sociét ai nom de

tIi:ereme humtit. i vtsuccombtà piane de la laqu.e on Sa dit, et qui devient par là solidaire des maux
Grawe-Bretge apués ses incro ables ef'orts puir dnnelar ge"l e pecut produhe.

lb té à ses trois miionhuis det c'o'imatiteîs ! Oit coute que Vocuts voulez agiter le rappiel de PUnion au nom de la na-
300,000 hî.r.0 s périrent dans le' sept anies de la guerre iona t volts rejetez le lliéralisnmre, c'set à dire la justice
de 'indùpendance amréricainc. C'é tit !ope[le fl par le poi tall,. On comprend ce que sigfie ce cri de nationaui-
nonlre, flirt p:: sn inuoal indu.i, iri par s' lchin- tu poussé au milicu dc'ue société, mtvaillant tdepis lix
généit, ft' !fopar lppide Fice rt d !ue ie l n- ats à sortir de ses ruin's et à se reconstituer par la Paix

gktrn avec dl s pui-sances erranséres. A uijnounlui le lé- , et par la oncorle. Nous déelarons" qu'il fautitim-
opard br:anIiqu soe tnd te. pattes inune.e.: sur toutes les ré ! parer du sc! " iur y assetir en ' utîndre " noute rare " D'a-

gtn quc is sleil eaire et réchauufe : ses tinttes ouvrent près ce princpe vous devez déguerpir pour faire place an x
eose ltes lmer o potnt p::ut!e sign' de sa t arce e le ses qut tnurnues que vous reites inessam Let u foni t]ds
ne'ompambes re-sources. Treute-'.ntrre a udo pixn a.ve' f 'ecar ilnon, en ventu de la possession, des droits ané-

les ra::ds pouvoirs de lEurope liui n penuis de dvel'oper ri'urs aux vôtres.
c: rd!i de ociltde nception sa puisince et soru indciustrie. El- Dés que vous répudiez le libéralisme, ce grand principa

le e t lQravalie, il ett v'rai,à literieur par unt va:otr qui de- de fraernite et co'nséquenteî d'union et de forte entre
chdire et déoare ses u-tes entraillesa fmtuine. Mais bien des tous les enofants d'Adam i dès que vous fuites comprendre
prophètes ont prédit nuiie ou sun abaistement, et cepen- "u y a eslusiuon et isolement pour tout ce qui n'est pas
dant le géant es: encore là dbn: ser son rcler, mes ram votre nationalit, pour tous ceus qui ne parlent pas votre lan-
lPab»me,etrendant qu'il arrache d'unie main de ses emrailes gue, dès ce moment vous déclarez la guerre à cesi derniers.
mutilées le canucre qi le dévore, i dirg de 'autre, udans le Ils sentent qu'ils ne sont plus vos f-ères, ils entent qutis sont
sens de sa sulont, la temféte et le Ihot de la mer. nationaux; ils sentent qtue ce n'ett lus entre eux e: nus

Si d'autres cn ridPnnts ne euventvin r à nos yeux, une simple questin d'opinion, d'itntérêi et de justice sur les-
cal:tubouns dît moins notre force, car la lunte arrivera au mmo- qu s les htuinmes peuvent sccorcier ou dif'reu, sans dé-
niott qte nous n'aurons uts prévu. Ne nous a-t-elte pas mrarcation de langue Ou d'origin; ; ils sentent enfin que leur
djà surpra une fois ly v a ome ans.lorsue nous etions ot nationahteestau en anger, et ge iec'et pour eux une ques-
de 'atiendre, Si tôt du cis i n'a-t-ele li djué tous nos tion de ve et de nmt. Par votre politique abturde et meur-
calculs et toules ns esnéruces, Si toutetois nous avons cul- -riere. vous placez, 'nc face Punle do lautre et dans uncý posi-

clé et ntors avons elpéré ? Vous aur beudti r, comme tioni dagredinn, deux nationalités prêtes à s'entre-choquer
un le disait alors, quce vus ne voulez pas la lute. voutS lau- aiu premttier signal. Pour prcduire c.e terrible chioe, il n i faut
rez malgré otus a cause Je la nature iméme et Liii but avoué que P nell e eetrique. La popilation bas-canadienne d'o-
de voire agittuon. C'est exivemenit de la na»ialit d rigine britannique, plus hible gne la nôtre numériqiueitent,
que vous voulez, car vouts dclarez exipliciement que vous jeuera un cri i'alarme et de désolation à ses nationaux- du
n2 voulez pas du libéralismcLe, et vous donocz pour mot d'or- i 'Haut-Canada, et ces SOO,000 homme s plus nombreNux que
die cuie psece momert par m c i ntne. nous, et dloct une sage piliuuque nous avait it des amis, nous
On dra ans doute Pour nous réondrne que nous sutîmes les tounns tinalibl'emut contre nous jus:uau dernier, par-

des alarnmites que par nos buures'proiàÉes nous appe- ce que ini c national esi pius fort ciez Phomme que Pin-
lons l: guerre et la uort. Ah ! tous trat-eus de la sorte tcrt matériel et que les prnipuies. A uts cela. ii PAng'e-
nous-ctme ceux qui nous iprédisienton, a 0encue "grr par- terre, dnt vous buàmez tant. les injustics, voulait'a:re peer
don:uabe dans un nont surmne,!aut tm : Yue etia fndre i lourn:lemurent sur vous son jutig le fer, tous cherceriez on
tui inti aut é si enmlemnoi!cs camps de no:re iste pm- vain dans voutre fall islrment lesa:ies qui vnuis protégerien.
tr Ct cliii ont r t tute su t:u atteme à notre prncipe de Vous trouverimz. au lieu de protection et 'appui, des armes1

vie soile ! Nous savolns que cex qui dans tois les temps dans les mains do v's anciens amis pour vous égorger. Telle1
ont prèchè aux teuple la rude et ru modrmionontJ '- Iserait nUMtre pusion, doant avenir que nuus repoussons de

remuent éIe populares.c'u' 'aiCteton e 'luiotad:niationtuuls tîtes les puissances de notre être, et quinus en avonla ra-
naissent plus fî-cilen-t le Ienthuuiase e dil uetunem fraihlis=anteo espérance, ne sera pas celui de noire pavs !
surexcité. A %usi ne verrns-ncus fuuer des parlions qui ott Tele sera:t tnot fcrue poisitio pour a:tendre "iles évtunuments
d'ailleurs leur point d'apui dans le mi leur ds n.Cl< ct qui se dCrielcît de l'autre c'ôt île l'Atiantique. ''
dans la plus nobe des caujs.cele de !a ju4tice ci de la l- Il ne fut pas se faire ilousiun ser les mots, il ne faut pas
berté. Nius compnurens que le joutrîinoe a un2 missin que lat fuiige dnmcti é ,et 'enthousiasme et aMonur le la

luts réelle, sinon pluqs facile, rue cle de se 10e dolui- patrie de Fautre, nus fasse frnc'hi iwrudemmentt les limi-
ner par une iiulsionT 'btanS imprimée à l'opinin, ues de la justle dont iriginE est plu- divine et plus feconde -
quieue forte et ur.uqute untiveirsle qupuic e otre cette im- que la nationalité. Ce dernier matrésonne si agréablement
pulsion. et de secufr itu turrett quic pase purt déaster ; à nos oreilleqque nous otblierons quelquefois que ce n'est pas
il a celle de prévoiret d'caverir, il a cuel de ienter et de étre nainnal que d'étre injuiste, que ce n'e.t pas tre ratio-
combattre avec tuet le sang-frod hpoýs le dans la lutte, lu'i- I lque de pousser son pays vers sa ruine pour le seul plaisir
tes les opinions génrtuies nu non, raisonnables outirration- de p nrôer su nationalité.
rtelles, qui peuvoif irettre en danger tes e xisf1its eI
les éléments de îe et de régénération soiale et politiqueo
Si l'on cnoit qetf ette mi n esi essec.dele, on doit iu:
respecter et l'a n '. Si. aui 'otraîre. on veut la uroserre
ci la flétrir. précisment parc-e qàu-i est nérc saitr et

couageunse Iar le fit méme qu'elle est imppulaire quelit'
part, ce qu'un appeile la Lberte de la pres-e et de la es-
ion publique sort d'odieuxentsnges. de déploMbies in-

jtusticets ftrites atudroit de chacun de tilonner sonopinioiiet
de d:scuter celle iuir'i au profit île totus. Nous déeston,
cette 1rannie la 'plîs déesm de trutes puisqu'cle ett li
plus nusibl et qu'ehe tend à turir luriodéIment dans leurs

sour s l civilisation, qui se i.rolt par la eitcusion. ci le
bouheur uti et tére que drn cla lumière et la prospéruC.

Pour notre part Unous prétenuis garder ceie liberte ;mai'
si veut aIt a mnis la rair frcémeit, ouis jeueinis uture

plcumite dans le torrent cue mous. tienronis solidaire des ux
des mauvais juis, puisqtue ln eut tuue ses eaux set>e:., n u
direccion et sans pheidité, soient elargées de prter vers P't-
venir nos vies, celles de nos faiiles et nas intérêts les plus
chiers. Mais nparavan il nous sera permis, nous J'espté-
rons du moinsAe développer conpliltent ntre jnse sur

uie sin aussi iportate que' celle de vie et de mort
pour notre pas uprès, s'il le faut, mnous arderons le silei-

èe. en attendant dei jours de réflexion et îde sérénité, car
nous c vulumns las avoir raisnlu Seul contre nor pays. s'il
ne partage ias nos craintes et nos opiniontS. Miais tous n'u-

rons pas~assez le patrio:isne cpour prendre pour la voloté
du pays des rnouvements tpatiels et ieni're incapables de mse
dessiner et de se düinir; nous lui voulons p lus de largeur et
d'tendue. -

Ct n'est pas i libérnisme, uditesvnums c'est de la nationa -
lité qu'il nous itutf; c'est de la nationalité exclusive. Noues
avois détjà fait de lu nationaulitî eculusive, et ceux qtui sont:
assez vieux ou qui ont assez lu pour connaitre Plisioire poli-
iqupe des nnugt-cing eriëres années, savent que des houm-

rmes gii rin ' aienut avec nouls, q(ui reconnaissaient comme
noilus e's mjusties du gouvernement britannique à notre
égArl, qui dt'stanient ecumue nous, et plus cpe nus peut-

ére, les priviiéges.les imnoples et les perniieuses ifluen-
ces de la bureaurantie et des pacies de famtiHle, nus Pan.-
cien réginte, ces liommes nus en avons fUit des ennemis ir.
écone.ihiables et puissaints qui ont cru trouver, dans notre, eu-
clusiîisme dit natitul, le droit de meur Cre injustes et de

GR ANDE ASSEMBLÈE

A U M A RCHE 13ON S E CO.U R S.

Hlier soir, conformémcnt à l'avis donné sur les jour-
naux de cite villt, il y a eu utu Marche Bons'couirs

un te gu' h inste mtb|é compo)iosée en grande partie dl'Ir-
In(ndi'. Vit sanis doute quelque madentendu parmi
cext--i, plusieurs dies chuefs se irouvaient être absents ;

en stînt e que ce n'est qu'avec peine que I'on ait pu se.
tocunr ce persone pour présider I';sseinbloe.

A près bien des pourparlers, M. 'Tliomas 3ilcGral/c a été
proposé par M. Devlin et appellé C grands cris pur

tiute l'ussemblée. Mais soit que ce monsieur fut n'b-
sent ou qu'il se soit rtcir en ce momen, on ni pu le
trouver dans ]li salle. Alors M. Devlin est reveiui se
ptrésenitie à Pauditoire, et a proposé pour président
Chs. Coursol, écr., avocat, proposition cqui fut accueil-
it" par un tonnerre d'applaudissements, qmiitoins à

uri, ri plusiurIt's fois repeles, ont forcé M. Coursol à
e ndre aux désirs rde lasserniblée et ù prendre ld

ratuteuil ; ce qu'il a fni, après avoir offert ses remerci-
nitits au nombrux auditoirequ'on estime à pas moins

d.e deux mille personnes. Durant la soirée, plusieurs
orateurs ort pris la parole ; Cntre. autres, MM. McCoy,
Devlin et Brennan qui ont proposé chacun les résol-ti
liofus, M. McCoy, le rédneteur du Quebec Spec/ator, est
ut jeuine homne r'une grando loquence, et qui paraît
un anumi sincère de sonpays natil et de son pays d't-
dopition. M. Devin et M. Brennian sont aussi les loi-
unes P'iune grandc énergie, et qui voudraient sintcère-
tuent cqule ler pys ratit fût heureux et prospère.

Il fut pussé plusieurs résolutions dont nous ie pou-
vOns tu ourd'hu donnert le te, mais r ip ortent ule

le seul moyen dLe remédier aux maux de rianJe, c'est
le rappel de l'Uuion ; que les Inlandais du Canaiat doi-
vent s'unir a leurs frères de PIrlundr e cdcndmnder avec
eux ce ratppueI ; qu'à cette fin, il soit nomenun comité
charg6 de correspondre avec tous les chefs irlaidnis du
pays, et de collecter des sommes pour fonder à Mont-

réal un journal spécialement consacré aux intérts d LlE BRIT A NNIA
la c-me ti rappel.

Après ces résolutions, M1U. CoursOl, le présdets'a-. Hier il, le tégraphe a sgna lb Parrivée du steamer
dressa à lassemblée.fl remercia de nouveaul'dti(itoir ,iianni. pari die L.iverpol le 2·. 2nril.
de v.ir ,e à laà présidince ; il arnit i.rtR voir Les trio du giain sont ius feries. reé rovisions di dl-
eelle-ci dnéàe une piersonn plus âgee que lui. t ho-s sont îî.mjulirs peu abndynts, il y a de nonbreu:a nhe.
surtout a une personne :Porigine irlandais. NuNinoius teurs, et les létenteurs peuvent réaliser des prix meillemrs.
il ne petit s'empcher de remarquer que les résluons A Mark lane: Frmiient Canialicti et (loti ms-Uis, 4.3à à

qui ont été lues et pussées soînt restreintes dans les bor- 4. laï, Bo.d'inle, '24.s à 27:. Deniandes pour la fleur
nes de li légalits . ce sont des demandes justes et cui- umtenini, midérées. CANAuA.- tats-Uis, 26s 27s.

stitutionnelle 1. Coutrsol a ajouté que, com.ne prési- A Livrpool, lernieté dans les prix: il y a propension àåla

d en R, il tait p let a p rend re sa part d e re sp o n sutia' t tl T E1tarié siré uliè r

par rapport a ces résolutions, mais qu'il n'en était pas AnOLTERii. tRn..No .- Une armée Clatiste riîire
ainsi de tout ce qui avait été dit par plusiers crateurs. uneting réfîr.ie0 a bt i u ar
Il voulait ètre franc et simcre, et par consuiluent dli- Mte la proMeîtîe .LtHume40 twtlrediiparlement

et-- e:nntirlenaunombredom mioncomptait .Chdn
s it s a n s c ra in te q u 'i a p p ro u v at 1t le s in si u a n s -tt ii p rC o l as, rt o l ta uo n n e " a M n d op iùd p a r

lancées contre certains che s dlu parti irlandlais, et celles -Le bll re do r Clao unret , u ne : itr rtea él t . 'iù par

à Padressede xcuf;quehieurshen entlanh est dans un t.tai vttinct t git int. Il rritertain
pas là, c'est qu'ils avaient tic bonnes et lortes rtisois go desd de ot'-la t.Id'C nrli -
pour cela ; que.q'ani aux inistrs, il leur étas jiîup us- pîa déoles hmies roitéclat. Le parti dO'Cnîiehr éw.-b r

edse tmèltr cdatis die settmblablessm s qui t »r~ioonc'é et tvct titiveur du rappel de ion.-Les débats
néanmits l M. C.ur<t reposait en eux la pu e i du r do Mitchel, O'Brien et MeaIt'h-r. ont roimienn.

de cuonnee, et qu'il pensait quil en et:it ainsi de coule lTomas Stea i e<syé de e sicider.-On .e poite en fou
l'assemblée. (Applaui.semtents [roltgs.) aix banques jarote. pour retirer tics dt ts.

Celle assemîblée., continua M. Cotsil, ne doit pas FnA sc.--Crande onîuf.sn dans les abtires. Un omp!ot
être une ommnne de discorde poutjter bt désunion par- a été trme pour renverser le gouvernemnt provisoiire et as-

i tes Irlandais et dans le parti reformiste ; il ne ti ssnier Lamaritne. ayant pour chef Ledru-Pllt. Une as-
pas Us>tner pareille Joie a n[os adversaires. 'écutotns semb!ec mconst:e touvriers a où tenue.

pas Ce. hommes qui veulent seier la division dns nos mutaG:. -Toute lAilemagne tSi dans un éair om-

rangs, et qui par là n'ont en vie que de s'acquérir de plot. 'anarchie. Dans le grnBa-th de lde, le peuplo
la reitînitié e et le 'iilluence. Aprs avoirtrvai 'est slevî c'ontre les troupes.- iess-Casîel : le resultat

aussi fortement :a phacer nos chel ai pouvir et après est nnn . comlleformtidlalc.

avoir si bien rus:, il serait injuste de n leur donnier tsm:...-Danle r dehi lSxreI gouvernement na pas

pas un temps raisonnable ; il faut liidon touts ensemibe Dtésse îlu rpider. I nsurta lonui aótest dis-
contimueri énergicjuciienit àl les appuyerà t par0 là se.-Dcht Cda nlatni.it La dtad m pri Da stI

soute. ieneldn o rn u ig.ttion. Inst
les ainteuir au pouvoit(Longs et buyants apl:u<issu- iltch de Pnose, oes Po:ims ont rumé deis rimmernts.

rents). i.eur armîe, suivant le un, est trec de 10,00 homnes, sui-
Il nous faut faire justice, a dit en terinant M. vaunt les autres, de 22,000 honnt s. Cependant i'insurree-

Coursol,de certaine otere dut tous les elbrts tenIdeIt tion ne parmit pas sércficuse.
à se sosir dIt pouvoir ; il nous laîut f ire justice de nEnauk.-Une nouvelle batailo aI et iuinî à ShlCes-

certains pe ti!s journaux qui ne vi:lent que procurer wig-H olstein. -Les Aliemands oti et. ui léger avatage.
la désuniun du pAilibéral et gid par ce moyen es- vi:NNE.-- Le cmtere et eutirew ment dtrtit. Il y a
saient de se créer de la popurité. Tous les r rmis- à Vienie un fIrt parti AuIricbien qui ateiid iPuc'asion de sa
tes seru t dountits, et les intriga t verrnt que leurs revoiler.
eflbrts sont vains et iitilm rr(.--l.a ville e (rtne est au pouvoir de armée pi-

A près cette chdeureuse iipi orvisation, des npplau- montaise, comn:tndée pur le ri de trdgîe. Uie aunquo

dissemnents unanmirnas tmoig rent eni fveur des enti- a é ie p.utur irendre d'tw la >riter's1e île Pd-elcicra,

mtents ie IPassemblée. qui oionnu 'isuit des hurreAs entre Blrescia et Vérone, mais elle n iét roussée.

frdnétiques pour la Fiance republicaine ; le maired e o'~~L " îlNaples a eiù force de nruguer une

loerel; le pr ideet M. Coursol - M M. O'rin, proclmiatioon en lvur .l'une iimtin imdiedante dthIme.

~;ieherr et M itchel ; le lhbéra tour de l'lrlundie,î e a in tes .--- Le gou'ercmetit a ordonné aux jézui:ets de uit-
3ager t3 chl;àLbrtu d 4ud, e . m ter la SiOe.

leinent i. )evlin, rocut do cete ville. Apres quoi EGYtTE.-lin mouvement révlutionnaire a é'riié en
lassembie s'est dispersée. Fgypte-; le Paciha promit( les réformes : maisqau4i ue le

calme fut rétabli, il it déeapiter les chefs de la édin.

LES EVANGÉLISEURS. 
.inerve.

Nous apprenons par nos correpondrnts nde Qiuber que les Nous recevonîs la crrespondne sit:nt que tus tnous
turs de la ville ont été couvers de placaris annnçant que enpressons do pulier.Nanmiis nous sommei feé de ne-

MM. Sevell, Mtarh, Middleton, Ccirns et Cie. vont en- mettre au prochin munéroin troduction de LPoivrage de M.

f1n counencer la conversion et le réerganisadn des C:tta- uishtnle, vu le manque d'iesparcdans la fitille de ce jour
diens-Françis, qu'il ot! traites prévédemmeut de siupersi- . p Edicur
tieux et dî2inorants. Pour notre part, nous n e pouvtns qe
plaindre ces évanguiseurns improvisés, qui vont ain-i peri e MON ENT A.. I.oms nE At..:.VerioS r

et leur temps, c leur arge et leur énergie. Nous ne pou-r.E IuTrasn'E DL-rss. u U:nCeIelMi é 0r

vous que lu4 plaindre, car nouis savons combien notre peti- l-nuvrageque 3i. ' Abb Rl.tihonne ,pohe act:ell'-
nic est re!igieix et par là mtme contment il recevra MM. '"r. iilinl ptr ivrtinons, ornees de cpeîes rires

eS évaingMliseurs. Il les rovra comn cîtreçoit les étra-- eerenitant, sous unte bme symbtlitue, itu tmvattin
ilý; ittîttes. ]Les a 30 rcinuaver ''tirs (i0 gravities flirtue-

lers : mais dès qu'ils enumerot le sujet de leur converion l .rm

et de leur régénération, ils verint que lon nie viole pas rtii un splenide olutime, grand t-S -. Je i' tlt din-

impunément~la liberté individuelle et rti'il vaudrait bien inIter cet ourtg'' ails licteurtis les .léltnus f w;x et

mieux pour eux aller peser dans le se rt de lurscon cien- uus les i hete rs it général, paree i 1 il tm 'e p rrit

ces les iotiîf qs(ui les nit agir. Ils iurraient encore se eou- dvoirrlser lphipendee ciiidmine uij'urJi-t li ptltus grniî

venir que leur lirenier devoir et t ici ;ic¡uter' îes nhgtions tnombe îes iemrs entholiues, je veux diret la d.vt; a

îe leurs emplois. Ainsi. ceux d''ttri qui peuvent ,e trou- mAi. u llet, t4 e tnimt seul tutes les syim:ltee ihré-

ver dans quequce emponi publiemmuepe déparmnt duest""c so"t émies ; et du tutes parts les s conudantes

pnoses, etc., pourraienàt s'eu nturîner réfléchir à leui-r aise, rvelesop nr eréepuisant d etteMeread-

et e gninet' Žinieusemett sil tie sertait 1s lesoiniityns leuirs .i'able des chrét:ens. On sa:t nttanunent 1i ce qui s'eu-

bureaux, d'une conversion, d'une régénération ou ro gn- etite de biin en ce iciése, depuis (lue le te de .cWne y

sation partielle ou complète, La réflexicr. et Pexamen faits, est Ch plis grnde vigtei'ur ;n conait les heutreux cius

noucs ni'avons aucutn douteu'ils ne trouaent aampement des associ:uis diveres formOées eni onhonneuri u res-
nous ac dt dle patriîtIo les iipressions salolircs que cet éli utdes

:,occupe.emrs a rdnniées aiti devoirs, aux pratiques cde la religion ;
o tp esrenc ne, en un mot. que le nyen le plius sur de

L E QIUEEC SP~ECTATOR. parvenr u v i culte de urn cemlî. d'y mteutr jar le cu-
-teo îe iitu l!e E. Honneur done et rec'nmuàsstce a tius ceux

Nous avons reçu les bex premiers numéros de ce nou- qui y cntribuentpour leur pari ; mais ais-lipersvèracnce

veau journil, publié à Qibec a auhriux de MM. Caé et filté ianîs tus ceux qmi sonu appels à y cotcourir.

et Cie., et rédigé par M. S. iMcCoy, écr. Stitus le rapport Ces sectiments, ces vmeux mie sont viniusion seulement

typograpique, il est inut le le tire que le Quebec Sljc/ 'i- à t i".de l'"rAge ci-haut q(le Jtm t dvir menton-

' ne le ^e à auc ntrejoralp ehrpttion ner aiu pulhe canadie ; mis ils me sont sutUoet onsi'és à

de Mil. Cté et Cie. est déjà parfaitcment établie. Qmutàît vue de Vempreemmgenr que PoumOr, dase
la réduction, nous pouvons dire qu'elle esi et seru innv.. illele criMtréal à bien célébrer le pieux .AJois de .Varie

V. \1cCoy et titi jeune monsieur Irlaindnis déjà avania- et plus enc e Ia'ance de la ré-uIvenure du relhgeux

geusement connue à Québec, et dont les pirîies M tniues sanctuaire de XAore Dow de bowsecours. Ca' c'est la cte
tdivent tro les mumes que ceux de la presse r'formde. e totifient, en ce monit, tîts les ferveitis regards de. ser-

Nous engagenns fort nos cccitoyes à s'abonner ece ior- viteurs de la Mre de Dieu ; Aest vers cette égise antique
ni ; c'e:t ti inouveau d'fesen: de nos droits, e ouin de ntre cité, tque se dirigent tous les pas et que s epressent

champion tie la bonne cause. Poin donner une idée de latotis les dvotis enlaitis île arie.
rédnactin de ce journal nous tratisons exl't rait suivant re- Ace poinit de vue les E/éîations sur les litanins d(l la T.

latif à la colonisation îes townships: " A quoi, 'Jit-il, doit- e er-ge, e.: dans quehtues jours, le jluiiiin td pem,:u1
" on attribuer, d'une manière-spiil, les pogrs raides l'on iimprime ici pourti tieiliier les exercices du pélériiige do

ldes Eltac-.nis ci richesses et u ipoiirtane ? Comment N. D. de oiin-Secouirs, serct. asrment ieu% volumes

peut-on expliquer 'iapparition soudame île villes et d( ltrès Irêcu que itlames ls ercties pieLstseuhâtert
cités là oi, il n'y a lue vingt ans, on n'ectetndit que ls de se puicurer i de ire. Pour mieux faire connaire le pri-
cris des oiseaux.et des bêtes sauvges ? TuI. celI est d ni'r die r(ei ouvues, e vous pric, . l'citer, de repro~

" l'Pesprit aventureux et enîtreprenuant clii ua enigagó' quel- dutire danus voirîe itér'issain jurnîtl P'ittrrttlumcîtotnimême que
" quie hardli vnyaigeur à qîuiider le cercle prtivL. des mietl'auct eur a plaebe en téte dle sui travail. C'est, conunc11< vus

" îles prtcuheos, et à s'onfincer udants lui ptoroodletrt des fiî. veinez, tuine ent ratîntîîe inedat nît ait uuule de Ma rie, et on
« réts, jucsqu'à ce niu'il a iî ne ncenttré tun terran f'ert ii Lü, m mie temnips tunie nelle jtiuidhua ion des tulnobrex homtma<lii-
Savec courage et piersévérance, iî s'étaîbîit ; il se fuit a lut ge~ cile les cathliues rendeulnt à c'ettc incomnparaîble Reine,

'" hàte tino r'ubane, et bientôt. la brise emîportc au loin le duns touisles pays de l'univers.
"bruit dl'unte inusîrce ative. et ce sol, qliiui''vait pas en- .-YLE'cTUR.

- core reçu dlepîuis la créationt l'iumprteitfe dci pI île
"'Phommie, se trotuve enl peu d'anuécs fotuulé pair les pas nu. A. n. VA l'icA.--Nous voyons pir lra Gn;zle 0fl7
c actifs cie milliers dl'étres lumainît us. De là 'imnportlance cielle uie samedcîi qu'il a phu àL Sou Excetllen«.c dlém.e/lre ./Jit-

"uagricole qîue posséudetct à ce rmomrenit Ciencgo et '1illinocis. dré lienjamiun Pacpineau, éctcur, île la e.ommtîissiun de lat
"De là la belle pîosuicn dlos Etaits-Uunis clui penivent oui- paix tit dlistr'ict dce uMontréail, aits: q1ue île lua commuuuissionu des
Svoye' les prodluits île lotir sol sur utus les umruuchîós cidu Peotites caiuses pur la raroisse dit St Milarftin. Oit se souvtint
Smondce, et çuîi peuvent rnhourrir graluî/emenl /es enans sani. dute quet lai pr'áiuèdente adinistrtionuu n'avait luis vout-

rîafaméus dutures nations!l Nus enungecons donuc le peu- lut dlénî'utre Mu . Putiieauu, et s'élutit coinfnCie uio P'admio-
pI piiid Cuanadca, apêctialemnent les Canadutienis-Pr-ançîais à niester. Ou se sotuit autri du iuimècuittemenCt que ctte

C esó e énerticquemnut dansi la nobulle entrepnise qut'a inestine prodiuisit, cfeti etéilamaiutiotns tit la presse. L'ailmi-
s si buien dlôve loppóce le Ré v. lM. O 'R~ei lly, pouir lut coloi- ruistr'ad u idli jou î't'ta as cru poîuvoirn ccontiinuuer uite piartill10
Ssation des townshuips île l'Est ;et pour ntotre part, nous conduhitte, et elle <lémet M. Papiieal; c'était là unt acte dIe-
I conrtibueronis, par tocus moyens enl notre pouvoir, à la ré- mandlé par' une grandue ptartio de la pres~so et surtout par les
T alisationi de ce projet magnifiqute. hiabitantst de Ste Mt 'artit. .-
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CORRESPONDANCE DE QUEBEOC
Québec, 3 mai 1848

Mut revue hebdomadaire,faite à la hâte et néessaiement

la dernière le te, pourraitii olliir les intierrutitionis dans

lordre uaturel dlfits selot luirs rtes, iiis le moitif mmime

0 cette irenicti tude tue i méritera peut-être indulgence de-

Ao inoient où je vous écrivais nm ituderuiére lettre,ill était

qe <tiotc de 1. C. Lantugtevin, négociant, cotne caîndiat a

tlitiituer à M. Aylv.ii pour la représentautionl e la cité, out

Ydu M. F X. Iétilhot iai refus le M. Langeviti. O'i recoin-

iaitlait aussi M. Légaré, artiste, pour Puri dle nos coicito-

ýetms les plu ppre, à recevoir le marnidai. A 'es deux

si 'uPM Iîjiuuitlte ceux dos quatre antres messieurs que je

titS tai iitoncés, us arrivons iti chifl're rond de six car-

Sidat s lui auriie.S à recclimer chacun une u rt dei chances fn-

îîruhtles îe mi('e noire élcetion prcuihaine. Quelques.îuns th ices

divers chix seraient tien tuetuillis h peile paerltequ'il

sont au-rtimt nu..dessus( e la cr'iirtiqe ; et quant à i.

geri, .i.s uparler de la haute pousiiiitin qu'il octiupe dans

oitîirc omnmerce, oi s'accol génralement 'à lui reconatre

1tts les< qtualit'nions nécessaires à un duldt de ta el:nrse
uercantitile, car- il d .vait sa catîlidature à l'esani de réalisa-

titi de cette idée. In)' auttr côté, NI. Dunbar Rues 'aient

e pulib i'r i s le Cndien suioladresseo au élîctcieurs, docu-

înt moins renmartuh!' encore par son iétendue que par le

talent n-c luel il st rédigé. Vous ret nîiiitrez dans cet

te de d pli'iQue P'éiar dusetiment patriutique et Hlberal

ue je vous disii. Cepeudant M. Rotss, tout populaire qu'il

puisse é:re, mra à simoter un obstacle d'un nouveau gen-

re, je x dire lut répugluiance d'un certain nome d'ble'-

t* urs à élire iti avoîat pour leur députe. Il n tîi'e fiudîrait

pas davaune un déteriner mes"ieurs de lt robe à se dlé-

fi'r à 'uavenuir îes ppts qu'on vouidut leur' nI u aitdt-
mtoît le eur im nt légilatiD'ailleurs le préjugé qu prurit1

nis.ate à curt égard est visibliet Itilu. et si junais il

idtlîua:t sur te sort is caiidalture', les réscitat.s i t'cerru
bientôt ap1 ree:ir la valeur.

Wiii à queue, tis utie assembethie geénrale des éec-

tmurs le let cité fixera leur choix iunt uîe imanière défiiive.

)e momeîu-nt t d'hnutuét's citoyens' 'elibreit île rallier li

p mri n aadienne à la portio . *i'ladatîlise les leieurs, et
i uhjit eti, soius tous les ripports, ligne de leur so ll'iitule.

Dr vis intéCts onît uguère suscité des , at-us le ivi-ioi

entre teseux seîins importantesue habit nits de Qui'her.
dont le rapproche ent est nécessaire' lant le titres. Alac z
e'nt ruture arrive à soin terme ; des honues de confiance
tr:ut'illiit de- part et ul'autren à le liâtel, et parni ceux aux-
pols îduiu t échoir le mérite îLe ete î,on:.iliaion oplo:rtune

se diitnei W. Tims jeune mîonsieur de avoir et possédam

à un eiré reurqutblelu t dlent de la parol..
J'ai ius tar inadveriiee de voius dire que ha St. George,

fête pa:trutonat(le eus cmupauiites a.glat avaité i'hmei

à Quu'er, le 2 avril, avec lu pmpe qui tous les aus hnorU

parmi ux ''e épuuce. iLa oriélt st. G elorge coatige
noiubreiuix et dcorée île ses insigutes parc'uirutt la ville aux
bons de la 'mtusiîque' et fuit nccomipognóiuté Jos mtemblhrcs do co-

riit' du rg îlede la sOUcit St.aLJean Baptire, potant la ban-

nière et l dl'apeau iagnifiue( le re it iîinitutin.
.,v:n-hier ii. Caron r :utéialiî àttAsile-Lhampr in

diiter ''en'dide oniitiuad eon son hiioiniur l ,r les oin-ers

du 
2 e haiuilo de Quiébe'' udtt 'e monsieure 't !c clnel

Lt hande : 'adinne, diré par Mi. Saivageau, et·nch a t

cett-',eauin [ir le cho:ix es piêc< muri s et par lu
chrrme le i uu. urdonnuce lu ce banquut :t-fit

~item':t les conivest u il avait réunis aitunomrnue i n'u

ulna qu' ils le pran rent trus cnvenahu''
la u m heur'. Ce peu île mots en lit ssz suit lîo

agréuni ius queu prei'''nte autx ruuiteurs I'.\sle-Champniitre
re~lu par I. litichrd.

Si.n1uridi deruer, tune inrîrsont iI brique,..iuée' a Su. RU-oh et
doit ra iontru'tiot était presque a'hcvée, s'écroula par unti

vent tres fort titu sud-ouest. Cet e, t a euintM '. Pierre

Lalmintie, son propriétaire, ct inuî los incendiés d 1i ..

Notru 'our des sessions uneati'lles de la lix termuiiéer

le 30 avril n été saisie de vingsept acrsatuins; dais ce
toal on<t couris uteutr acquimttettuts ct dix-huit u'ttaniia-

t!u. il y uitutue cela de jugés pltsieurrs appels des juris-

dictions Soimaires.
Cinq va'isseaux d'outre-mer SOt cri ce Ioient mouillés

dam% la rado
La diinuution itui travail danus les chaniers et la détresse

de In cau tvrièreo sont encore iliéies.
La grute rie Si, Jean ie Qtuebuec ' idepuis liue!-

quies miuts dle coletio'ins uîînouvelles adaptées au goût mio-

lerue. L'érction de Péglise du faubourg Si. Jean: se pour'ssit

aru activhi.

Les grands év nements de 'itrng'r donnent lieu à de
itaïve s iipostur'.. Un îu:d nfhirmait, il y n nleu u jurs,

que %. Cuizt, l'ex-ministre des niires étrangères de Franm-

ru, étàit (¿uéb', qu'il 'vuyaivu i et 'navait uème îh-

teintu uit accueil atituur. Cie nouvelle ut enomme'e-
mncii tie circulation, mais elle res:e de f:ire écho dès qu'on

eût appri île tquelle source elle provenait.
Il est titi autre fait titi eu plus rel, liais toutefois myua's-

têrieux, et à ce uoi que le boni umle enfm s'en étoilune;
cc ltit, le Voici.: eut 1417, le trement promit îles ni-
dilles »ux miuciems de li idrmie guerle. lusieurs mis

se sontt écutis, et malgr' les demîta i.ls réurtes ftites à ce
suijet de la partt île ceux quii oui dirîîi a ceite dhistintctionu, ruent
nte heur est paurveniu. Les miéulales sontt dlemeturées à l'état

de pirojet coîumme l'e ptrojet lîui-miême. Quelle eni est In 'uisou,
smit-ceî plrre quu'uîn n'a pintt nouîîinté un dlépt adjîiuant-

générual île mîiliî'es pouur le Baus-Canadtua ? Nn, sanîs doutie ;
et cdeendantt le fait est éinigmiquîe.

fllas à piropos dl'iuuig.îuus, eut t'oîi tuno atre dhont je v'ouus

donnuîe eni dix à deu'viner le stuet, à mtoinus d'unme peLrspicacitéê
il lcutre que Ila milenni e; ce qui tine merat pint mir ma cule ux.

Pétillanit r'îite l e chatleiir,
Raremetnt ave'c mioi l'tit dt ou l'on s'en nuuie;

Jle guéris ln a auaise lumnrt,
J 'i ildlis la mtétutncolie,.

En Eurotpe, eut Asie, oui cvaue mta vcrtu;.
A tumît uclue tmoi jamaînis éo-tige r n'a su phlure ;
Oui mt'accueillec eut tutus lieux, et je aiuis udeveu

Uit siuperflu fort noéee~Sair'e.

La solutioni dlans uta prochinte, ERS

.î'l. le Rlédect'eur.-Le Jourînal îde Québec, dlanîs soit uer-
nier No. delolure aîvîc 'aisuon le peu de zèle quîe l'on mîontre

i-i pour le pîrojet det la co .oNis Arios nitsTO''Stîs trwutu:say
tie pourraOti-n lias attruibueiur uhvecî justice cette uaaiueîdes ci-
tttyensi gf:nîiralemuenit à P'îuitindirncî, au mîanque di'utivitò
(les uu1'icers iîniunés fi lau dhernîièr assembthhé piubliquîe 'h
Quî'onît faîit ces mnessieuirs dlemuis. lors ? oit-ils chterchóI à

MELANGES RELIGIEUX

organiser efftcacerncnt Passòcia ion ? ont-ils ,IIoncó sur lus
journaux, sur des affichos placardées aux coins dos rue,

que des listes de souscriptiors étaient dépo.tées dans tel et
tel endroi: et, ville et dans les fanbourg«, et que les gens de
bonne volonté eussent à venir y mettre leurs noms comitme
décuriotts ou ceîttionis ? Out-ils cherché à se mettre en,
rapport avec les campagnes, à y faire orgaiiser des comités
locaux ? sont-ils eitrés ii ipourparlers avec le gouvernement,
avec, les cor , pognties des terres, pour savoir où il serait plus
avaitngetux, plus fiacile d idiriger les premiers coloris ennia-

ienls ? Non, monsieur, ils 1'ont rien fait ! rien du momis
qui soit veu à la coinaissaice dit publi'.-Mais au milieu
dle cet etourdissement si regrettnable, et qui promet Le ous
étre si funeste, s'il ie cesse bientôt, il est consolant d' p-
pretidre les atdmirablies eflorts tu Riti Ev. M. loucHER, ctîre

de St. A mbîoise. Cet iinft:gf ble, ce tpersévérant pasteur ne
s t pas contenté, conmme d'autres, le parler, tIe passer des
résolutions, d t(montrer le Pethosiasme pendant quelques
heures: il s'est mis à l'Suvre immédiatement, s ls at[i,

lins hniationî, et avant que vous tnyez publié cette corres-
pond:uî-e, il ser paiti te Lurette avec une COLON1 ,de
.lEUNES CANADI INS de sa paroi--se , pour aller l'aider à
s'ètnblir sur le rives fertiles uIt SAGUENAY ! C'est aiitts
que par I p zle, pr les soins de ce digne prétre, une- Nou-
v LL.E PAIoiSSE CANADIENNE-FRIl ANe sE va se former ; que
l'on, y verra fletir;r nlotte srointe religion, notre lanogie, nros
mneurs. Ah i hiîiom.e;ii' à l'homm1Ie, citoyen, au prtre qui
sait ainsi 'oiiiprendre ses devoirs, et a le coiirage de les rem-
plir, salis se laisser arréter par aucun obstacle ! Et le liîtlme

zéle pour la propagation de notre foi, pour l'exieiesion de
noire livin rilii m, li m nme aimour le la patrie et île ses
inztitutions, n'aiiiimie-t-il pas chiactini de nos cunts ? ne fait-il
pas battre leur cSur ? Poîsrquiîi doie un tel exemple reste-
rait-il sans imitateurs I Pourquoii e verra-t-on pas rhacun
d'eux s4 ametre aussi à la L'.e l'îuneî petite colonie, et cori-
-arrer qielitiues jours à l'établisseîitetii d'unil, nouvr.lle pa-
rois-e ? Ne snt-ils pas assurés d'avance de l'approbation,
le Jeneuragemem de nos vénérables évéîles, <lui n'ont
lais hésité uti instant à accepter la présidece le IPassociation?
Pisse 'Plstrien du Canada avoir à redire titi jour que cette

!uvr'e si lob!e, ci taiille, i suie, comrmenée par le

zélé is-ion aire de Sherbrooke, a été sitie nliuti jusqu'àa
fitî, a été ACCoMîPLIE par le i..EGE CANADIEN .!
llle est digne de lui ; il se niottrera digue d'elle !

X. Y.
Qiuébec, 6 tmai 18419.

.. le Rédacteur,
J' i vu da.ns tt d erniersi ii niéros le votre intéressa n-

te femilt' qu' ut jouria ijrocteaint de Montre a l accutati sanq

-reuve.s lc cathiliquîes de faire des cotnversioni par force.
Jt vous prie de .ne pîermtriit'e île lii dlem.rder tld'ajouter, aux
réponîses que vousrecevrez sans doutte (le sa bont i.l'ex-
tra t suivat.: d'unît journal pr 1otesnt ; le Wilness ne devra
pas' . étonner puisqut je nre lui demande que de citer' uit
'ait rc'oînnt, qu'il [lit être lt prernier à réprouver, et que,

lui, n'a pa, s rotigi î(le metiander à un pui nial respectable le
reproduire les sorties furbnd moies i'untminen a poitt. D'ail-
leurs arutiele n'est pa s long et il est di Spirit of lue Times.
l.e voici.

CAS TRANca DE DiGOTERtIE.

t Le F'reemn's Journal de New-Yirk rapporte un cas ré-
centL îe binterie arrivé dans cette ville et qui est vraiment
étonnnti (amtazin). Une femme :aholique tomba ma-

klide tans la maisor d'intie, et craignanit de mouîîrir.elle
r dema ida insttnetnt à plusieurs reprises la per'tii!sion île

voir tit piîlrc. Les ptrioms en chaige le Ptalase-
"ment eft''t'uètret le le permetutre, lhi at qu'on pr'tre ne
pouvatl lui tair1 auunili0 o:el, et lui ametnèrelt trois l tit rla-
tre inini,.-tres protestants. La femmi'ie malade lperstada à la

ti une file de la maison d'aller chercher un •éprtr, mais
IoIi>:.ttu'il l'utvenu, les gardictines ref'sèiirent le li! laisser
" voir la malade. Klie 'uit enfin trantspîortée à Ptôiital où
r tote la vérité fuît connue. Comme pr'ote.lant nous son-
'i Ues dégrots/é dune til. oIerie aîssipiayyab/e !n '

En finiissant je recotiiianderai ait rèdacteur du bienveil-
lant tneuîrss de lire l'ouvrtg d'un M. Melville, voyageur
protestantl qui doinnie Ics Itails 'vraiment charmnrianIssur la
manière dint les ministres lpro:isiants à Tahili furcent les
insulaires de se rendre à leur chapelle. Ils ont tout simt-
pie itdoslpèes le con uîtbles chargés île les iiilur
à gr'aîîds coit( le îtltets. C'est ce-que( lants soit iidigtiation
il applle " whippers ini of the cingrega tion.u
, Je ferai peut-être lpaser titi triste moment à votre confrère,
M. le rédacteur, mais je crois que la justice permet que Po I
dem nde la rectification des faits et mmte u(lie l'on rétorque
les rruments.

Agréez, M. le redactetir, l'assurance de Ina parfaite con-
sidération.

UN CATIIOLIQUE.
Le 30 avril. 1843.

FAITS DIVERS,
o. n. cowr- .- . Gowan est à Montréal, pour les aflai-

res de son ilépairtemtent, dit-on.

veuve Ai)y.-miinic. Addy, qui diem.ndait à la corpora-
tion une iileminité pour les dttinages fais à sa naiýon dil-
rata les électionis derières, vient tl'o.ti obtenir la sontil le
£6 6 0 qu'elle récta nait îmalgié la contre-pàtition( do 1MM .
Laubréhe-Viger' et Doutre.

^Quluc.-MI. E. lipré vient î'ètre nommé commis
le l'atiltetuc de alontréal avec uit salaire de £150.

c AiP-DE-iis.--l.a troupe île iuSicieus du 77e régi -
ment doit jouergur le Chamîîp-de-mars tous les mercreis à 1i
lheures idii soir.

couî.oCn :acciea.-Le 5 courant, 16 étuîdianîts ennié(de-
i-e oIt reçu -u collège McGill le degr île octeur en lit-

ilecine et clirur gi e. lPari'i ces nouv en lx gra dués, nlouis re-

miarquo'us les noums île M l. P. F. Longpré, E. F. L. Ptino-
chlaimd. Andturé Sgutini et L. Lepuailleuir. MMa. Danîiel Arntol-
dii et Wolfredt i Nehlsoit omît reçu le degrémio nooraire idaits lat fi-
cuIté île muîdlcincme

$omttrAToNs.--La Gaactte officielle dle satmedi contient,
entre auîtresu nomîinationts, les smvantles:t .JtimI Edlen, écr.,
inîspecturu du revenîu potin le dlistrict île Gaspé ; Louis La-
birèche- diger', écu'., aîvotait, etc. ; Hiram Johnsott, écr., tir-
lîemntr pour la Provinice.

tsenrr't n' err'tau'nitst.-C'est arc in pluts gratnde joie
qîe tîuius voyonîs mri les iournanîx île Québe' que le vapjeulr
Bnnia doit lavcigiur r'egiî uòementî, trois fois cliaqute se-
matine, etro Qumi-hec et flatiscan, titci enarr'tanit au pula- ·

tonu, à St. Jeanm Deschauillîîns et. à Gentiilly. Il y a lonigteimps
qîn l ne cessitó d 'uine pareilloen ri eprisc était v'iveent
senîtie ;aussi appllaudiissonis-nonts f. la ntouvelle qui nuouîs eni
ntlnonilu' la réualisatioii. Espîèroni~s 1que les etntreprentants pr'o.
pîrie'tai res duî .Britnnuia renîconitreronît min enconuuragement
sudfisant, et queO' leur cxemnp'e trotuvera des imitateutrs sur
d'autres parties do nootre beau fleuve,..

cRoSSE-tsLß.--Le Alorning C/roiicte nous apprend qune
le Dr. Dotuglass, le Capt. Ingall, et M. Patry areiiecte,
sont descendus à la Grosse-ble vendttredi îpolr choisir Permi-
,placement des nouiuvelles c ;1ser1es p.ir le dlachenit de
troupes utii doivent y stationner durant l'été.

flLECTo.-Nouis voyons par le J. de Québec que Joa.
Légaré, fils, êcr., : ,eprésente comme candidat ioir la pro-
chaine élection ; M. Duribar Ross est aussi sur les raigs.
Ces deux messieurs sont des réf'ormiistes.

TPofrTNEUF.-On rapporte qu'il y a un navire érîoué près
de Portiieuf.

LA.NcEs.-Le 3 courant. il y a eu quatre valueaui lancés
à Québec ; un d'eux a souffert quelque avarie, par ite dTin
xtîc contre un quai. Ce dommage sera, dit-on, bientôt
répar .

TROiS-niViÈR s.-11 vient de se, former à Trïï s-iiòres
par les jeunes gens une as ciuoin, dott le but est la piroput-
gation îles con naissances utiles et Piastrution utue le. La
nouvelle société a nioin: " union et r On nous an-
nonce tilqule doit avoir une chiamnbre de lerture où se trotu-
vera un grand nombre dle journaux, et probableneni [l

tard une bibliothèquîe puibliqute. N lus ne tous que fi b
citer la jeunesse de Trois-Rivieres de cette cntrprise ;iiwn
dirigée, elle ui cpourra manquer de leur être utile et honto-
rable.

CocAnDE R 1O.U' iONNA F.- Miereury d2 Qiéec dit
qgle la caarde révouitionnaire de nFrance a partu à Qutbtet.
ces jours derniers, portée par t rois éîrangers. Elle et( de ni

grardetur d'une piee le trente-sous; le centre en est ble',
le bleu vient ensuite, est le tour en est rouge.

us Avis D:m.rc.-La Gazette de Sherbrooke raconte
avec éloge l'acte le M. Dttcîesitnay, qmtu a fait piu"eî.t a son
.oité des £50 à lui acorlés commeuie rnembr'e diui tparleiimnt.
Fl!e ajoute plue si M. Dui.hsnav e ût été le représentant tde
Shierbrooke. il aurait probablemiet donné Ces £50 pouur la
réparaion du tpont' yn ou de Mole's 1H-rli !

COL. PRiNCE.-N s voOnis par ls journau duitl Hauit-
Caiala que les éleleurs d comité 'Essex viennent île re-
mcrcie le colonel Prince piour àz conh-ite durant la dernière

,es ion uparnemnt!!!!!
rAIINE.-La Gazette de Gaspé dit que la famine est très

granle laits le district, les naales uiva't otIqtué.

-Le gouvernement a accordé permission au Doll: et ait
Jeffrso'î, deux hateaux à vapeur a tparienanrit ai departe-
meut les revenuts dles Ftata-Unis, de diescendre par in St.
Latureut à un port quelconque -le l'Atlaniite. Canadien.

rOCIIEsTFR.-Dutrant l'aî èe 847, S bateaux pour les
eanaut ont été construits a àRochester.

POn-TLNr.-ll V a eu la semaine dernière unte éneate à
Porta nd durant laquelle phisieurs maisons ot été sacea-
gées, etc. On mue dit ras qu'il y ait eu le vies perdues.

facicts.-Dans le dernier mois, il est arrivé à Boston
3,500 émuigiés!

CAuAciNAc.-Le général Cavaignar n enfun accepté en
France le portefeuille le :uinire e la guerre.

NCRoLOGI.E-Le sénat vient de perdre encore un de ses
membres; ;M. Ashley, îe l'Arkansas, est mort à WVashîington
samedi à deux (heres de l'aprè"-midi.

Uni autre sénateur, M. Welbster, vient d'être frappé ertuel-
leient, et pour la seconde fois en quelque mnis dans seý plus
<-hères af'ectios. Sa fille unique, Mes. Appiletoi, ii a
été enlevée vendredi der'tier. Le mtta!ieutreuix père va se
trouver ainsi entre les caidavres le se deux crifîts, car le
corps le soi fils, lité ait SlexiNue, a dû ril-river samoedi ou di-
ln.chie à Wishingon. Par une coïncidence fa'ale.tes deux
chefs dut wliigsm o:t ainsi été fiappés lpres.pe2 siiu .
iment I'unî doub!e deuil de fatille.

UN NOUVEAU TL2GRAP'HE.-Un a 3i iommio Rain
vient d'inventer un noutveaut systèt mie télegra phiute ;si 'on
eut croit les partisans dîe cette nouvel e Jscouverte, oit pettu
à Paide le ce procédé tiuansiettre cent mille itts lia mîi-
te, le sorte que Pon pourrait e ,une iere avoir à New-Y.vk
le Iessiaze du Presideit des FLtts-t daS u tîttc sn éten
duie. Le brevet dm'iuvenntiîit tris en Angleterre a été vndu
$60,000en A mérique, à la charge de donner arquereur
e temps nécessaire pour obtenir ud smnhle brevet lo gou-
verunent tCde Washigon. Si cette dîécu'îtiverte tient tout
ce qIu'elle promet, la tditi'tiiehi sera à l'avenir, non p!îs d'ob-
emir les nouvelles, niais le suiufre à les crire et à les pi-
blher.

INCENDIES.-L., juntirie et la nuit d dimanche ont vu
éclater à New-Yor k douze ine , dont scpt ont lonsisumié
des éî'tiries. N ille part touitefois le dèssire mai'ériel n'a été
considérable, bieu que pl.saieurs chevatux nient péri dans les
flaniiues. L'on a à déplorer la niort d'un enfant dtîe 6 ans.

Couizrrir des E aos. Uuis.

I RLA ND E.-Oi écrit le Dub!in le 5 avril: La rép)o -or
ic M. Laiutine- à la épitation Irlanais à Paris a éié

reçute aujourd'hui. Les coiiféderés plus aunits te-
ent le la conuidrer commilie In umlrtent dkn'tt ex pri-

mné en termes circonspects qui cachent unie certaire sy i-
pathie

-,ldame CGuizot, mère ue l'ex-pi dusident du onseil de
mitnisrtres, et tmorte vedtredi 31 iias à Bronipon. Miîa Gui~
zit était âgée île 83 ais.

-On lit duts le ANa"ional
Il a disparu l'des Ttiileries deux énornes poriefe'milles où

Louis-Phtilipe gardait sa correspomlancIe lu plus cutrietise, et
a ça i t les pi#ces u itioyon dîesqttelles il pouvait user 'el re-

îrèsailles contre les hommes quii songeraient a se tourner uon-
i,'e ltui oi contre les miistres de son cloiix . Coiucut ces
ptortcfteuilles ont-ils été emlevés ? Ce n'est pas le 2' révrier,
Cc n'est pas dans les joiturs qui ont suivi ; leur disparition est
récente. Les nomiubreuses personne, et nous sommriltes le ce
nomîbre, qu;i auraient vivement s>haité la pubication de tuu-

tes Ces pièces, se perdenit eut counjectures.

-L e goonvernmitienit pirovisuire a r'eçîu ha lettre suîivantte,

,îîil s'einlp-esse île publier. C'est tit bel exemple q<ue tdont-
tie le chtefui clergé lparisieni, et c'est s 'asstucier nob!lîement à Lu
gémnérosité puopulair'e qui appurue chaque joui' tarit de dants

patriutiquies à PH'tel-dle-ille.
'i\Iessi eutrs, a' Paris, le 3Iii mr s 1 S47.

SVoici mua faibule om-'uandie; ce sont quelîques couiiets dl'ar-

genit, les seuis quii mt'apîpartiennenŽut.
il Je mec serais emprjiessé be'auceoupî pluis tôt die lcs appotr-

te r tit t résor' de luia houli qtue, s i je ut'ilvais ilfiû m'ilcc u'
avantt toiut île saiisfaire auix oibligationus île juî5 ticeu et île cIta-

'liéîîqm, cette annîléî, sont plus éttnutes ue tutes les

res gm urcx, jrVotis rne ,lassîrance le mai hauite conîs\

dléraitioni. " Dests, archcuue 'le Paris."'

tnvssit.--Le gouvertcneent Russe a annonîmcé aux Frain-
çais quii htabIitnt Satinti-P Otersmourg, qut'n niire les emîpêch le-
ra it pas île soîrtir île l'empîire ;qu'on conisentauit à les y gar-
der, mais gn'On no0 les Iaisser'ait renitrer qlue très difficile.
ment.

- La conpo.ition de l'arnée dti? Alpes est.aO s;
elle sera comnnmandée par le général Be'îeau.

M. hamnariine a reçu des iistires d'Espgne et de 
respectivc:netî, l'assurance des dibpositions ier p!*c.:.t
envers la république.

L:s 200,000 h.mmesde garde nationie ont été mobilides
comme précaution dans le cas de guerre.

-Le Il. Lacordaire 5tist rendu an club de P"colo de m-
decîte, et y a pris la parot!e aux applaîudissements una.'a
de l'auditoire. Il a traité puiiieuîrs questions à !'orzr: d
joir avec tant de talent et une élquence si entraîat-, ii
personne n'a pu se résoudre à monter à in trbun aprs!:
Tirois quettions surtout ont donné lien aux ni us beaux dà-
veloppotments ; ce sorti: le livorce, le traitement du clergé et
'm-rgani.ioiîn dt travail. La séance a été levée au it
des bravoï, et Flius:re Domnicain a été conda chez lui
rux eris de Vive L'tuordaire ! Vive la lépbliue î

- Le loniteur desCb annonce que le père Lau rdrir.
se pîropose, 'il est é'u député, de dr.îîander la restittion ':5
buns de l'EgLie au mmntant de 4.2,000,000 de francs.

sA voc. - La répubirqie avait été proclamée en Savoie 
mais cu (I:ée de sulte par id peuple,auquel de- - anîdes :da-
gères l'avaient imposée par aurprise.

EsPA1-r un déeret publió dani la Ga::ela de fi
drid die ler avr;i, l., gotvernerrent espagnol a décidé qute la
peine capable ne seia infiligée à aucun des inýsurgés dun 2G
mars. Prouver ainsiqu'un et génèéreux quand on a prouvu
qu'on e t fbrt, c'et de la bonne plitique, de la politique ha.
bile et à laquelle nous apjpIltadiasonîs sans réserve.

LE PATRIARCHE DE JÇuiUsALE.-La Sublime-Porte a ex-
pédié ait paeha de Jérutsalem la dépêche suivante dacte dU.
8 Ikebbi!. ewel 1264 ( 13 jantvier i 1841l). ait sujet de Mgr Va-
lerga, romtmtoé par le Saint-S.èe aau patriarchat de Jéru!a-
len:

" Un sujet nommé Valerga a été choisi et etnvoyé par le
très-glorieutîx Pape pour résidr à Jérua!en avec le iiire
de patriarche, Outre que ledit sij'tt est un homme distiin-
git, vous savez dejà que (des relations amicales iont été
etablies entre le gouvernemieint ottoian et celui de Rome.
Or, comme il est dans les usages de la Sublime-Porte d'ac-
tordler sa bienveilance et de témoigner ses égards à de semn-
blables etnvoy.és, quand Poccasion s'eu présente, nous recom-
mandons à Votre Excellece dle porter à ce personnage lo
respect qui lui est dû et de lui accorder la protection dont il
peut avoir besoin. "

-On faiaait courir le bruit, qte le prince de Metternich
avait l'intention Je se réfugier en Angleterre, et qu'il avait
erit des lettres qui faisaient présumer que soit arrivée serait

très prochain2e.

M. o'REILLY.-Noi lecteurs trouveront que la dernièro
page une lettre de M, O'Rilly, lettre que nous les engageons
à lire.

- Les petrsonnes qui veulent souscrire au Quiebec -Spec-
tc/or tiuvent donner leurs noms aux bureaux des 3/é!n
ges Religieux, où se trouve déposbe une liste à cet cffet.

Les joturnaux dles Eiats-Unis, qute nous recevons à lirs..
tant, nouslipprentent la tiiort de MJgr. }azii E de
Vincenntes, décédé le 22 ultimo d'une indr:mnLon des ae.

N AI1SSA NC ES.
A Sandwichi, le 24 avril, la daitme Je Chs. Baby, ee'., a

nis aitumoide une file.
A l'l adustrie, le 2. la d]an:e (le Gaspard Tarrieu de L':

dière, écr.. a mis au mrdele une (ile.
A Vanrtkleek iHill. comté de Prescott, le 20 avril, 'a nn

de J. H. Johtson, écr., M. P. P. a ml ..u.nontde un ifs.

AlA R iAG E.
A Quîébcc, le ., P. Gingra'ý, Junior. érr., à

A utointette Balzaretti, Ble iée je t'eu G. D. iBlzaretnl
écuyer.

DÉCÈS.
A GCuernesey, le S mars, Pierre Nicolas \iaigy, .

75 ai,.
En cette ville, le 6, dante Emilie Cardinal, épouse de F.

M.. BIlinge, écr., avocat.
A Duttndee, Il. C., le 3, d'ine alarie-Cé!ina Masson,

épouse du docteur L. K1. Masson, àge de 29 a ns.
A l'Assoipîo:î. le 4, Joseph chnche, écr, 55 ans.
A t. Nlichel d'taaka, le 4, Anmable Paradis, écr. à.-

de 52 ans.

NOUVEL ETABLISSEMENT A VAPEUR

POUR

MOUDRE LA FLEUR ET LA FARINE DAVOINE

Coin de la rue St. Pierre et et de la Ruelle For'ifcation

Ancieninient la Fonderie de

Ml.. MEDGE & RODDEN.

AUX I'ERallERS E'T DETAILLEURiS DE

IE SOUSSIGN E, venant e omplter nnt nouveaut
fl oULIN à VAPEUR PeUR't rd FLEUR,. Bantt trois paires

de tmtîtlantges Franoçaises, avec touttI l'appar'eil n écessaire.
'pîtr muudr'e le t'rtomon:t en fleur, est prêt à recevoir des colt-
mtanîdes ptour mtutdr.

LE Soussîcxî a auîssi joint à soin établissemnent un Alour 
à F. tisE u'. voîxe, ca.pable de motudie la farine d'arc ne
île premtîiète qutalit.

Le posser de Graine, désirant le faire moudre trouvYe-
rori leur avantage à ftavoriser son établissemîetnt, vît qu'il ap.

portera un soitn particulier à prdur utn excellent article
Les termes pour tmoîidrle srit tmodérês.
Le prtix du miar'eht sera payé pour du boin blé, do l'aoine

et autres grains. J OHN BIRSS.
Montréal, 17 avrdl 1843.
N. B. TIotte espèce de grains moulus, bons potur ehe-

eaux et animîaux.
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42 ME1I LANGES RELIGIEUX

COLONISATION DES TOWNSHiPS.

Montréal, mardi 25 avril 184S.

M. le Rédacieuir,-Le public canadien voudra bien
me permettre de lui adresser une 1Ve lettre sur la
colonisation des townships. Le stujet n'est pas encore
usé ; notre but n'est pas encore, - beaucoup près, at-i
teint. Nous en sommes encore, après toutes nos assen-
blécs et tots nos longs discours, qu'ou commencement
de nos travaux. Le premier pas est maintenant fait,
pas immense, sans doute ; mais ce i'est t oujours qu'un
premier pas. Notre association fût-elle organiLséeC dans

toutes les campagnes, con me dans les deux grandes
villes, aurait bien( des obstacles à vatncc, ' que
d'ètre en voie de se mettre à l'ou.'rage.

Que l'on s'effource seulenient de compléter partout
cette organisation. Il n'y a pas un nonent à perdre.

Les bous ctoyens qui ont à ceur Je succès de notre
belle œeuvre comprendront facilement de quelle impo;-
tance vilale il doit être, pour nloos, de voir chaqt ue pa-

roisse se réunir, San? délai, pour élire leurs comntés >-

cau.T et se mettre en rapport avec le comite central de
chacun des cdeux grands districts entre lesquels se par-
tage notre association. Je le repete,l n'y a par un jour
à perdre. Profitons des chances si hcnireuses de succès,
qtie nous olirent les circonstances au ihîleu desqu.lles
notre sociéié vient de prendre naissance. Et rappe-
ons-nous bien que jamais, en Canala, aucune «ssoca-

tion ne s'est vue, dès son alpparition, entourée de plus
de svmpathies, ni de plus fortes et plus tonibreuses ga-
ranties de protection de la part des autorités, de sup-
port de la part de la grande masse du peuple.

La compaznie des terres, par l'intermédiaire de M!
Galh, ntous ede les terres de Roxton, et toutes celles
qui tui restent dans les townships, à des conditions rque
les plus difficiles trouveront bien avantageuses. Dirai-
je que Son Excellence leigouvertneur-général se montre
très favoraDle à notre association, et pour preuve, elle
vient de faire la tnoble donation de £20 à M. le tréso-
rier-général ? Il n'est pas besoin d'informer le pays
que les membres (le la nouvelle administration désirent
vitement seconder nos efforts. 'e Mais ce qui doit exci-
ter le zèle de tont le monde, c'e-t l'espoir bien fondé
que nous avons d'obtenir les terres de la couronne a
des termes tels que quiconque n'en voudra pas profi-
ter sera un insensé."

oilà ce qu'il est bon que tout le monde sache dès à
présent. J'ajouterai que parmi le clergé, comme par-
mi les laïques, tout homme qui est ami de son pays et
de ses compatriotes nhésitera pas à joindre sa vix a
notre voix, et son zèle à nos eiTurts, pour assurcr aux
Canadiens-FranQais, à tout le Canada, les immenses,
les inappréciables bienfaits d'un système de colonisa.
tion que tout conspire à faire réeîssîi.

Si donc on m'a pet mis d'en appeler, avec la 'ivae;
té et la chaleur qui me sont naturelles, au patriotisme
et à la religion de mes concitoyens, pour les stimuler,
il y a deux mois, à s'associer pour mettre une digue -au
torrent de l'émigrationi du côté des Etats et du Haut.
Canada ; on me pardonnera, à l'teure qu'il est, de
m'adresser, avec toute l'énergie de mon ame, à leur
amour pour leur patrie et leurs frères, afin de les enza.
ger e s'enrôler de suite dans les rangs de la nouvelle
association.

Si la précipitation est danereuse quand des obsta-
cles temporaires s 'opposenît aLexc'tînlntîîdtate
d'un dessein, les d plis sont e unestes dans uecentre-
prise où le succès dépend d'uue action 1 promlpt'. un :-
verselle, énergique." L'enthousiasme populaire qti
s'est manifesté en des occasions r'centes, et qui dure
encore dans les villes, n'aura fuit que du mal, si on lui
permet de se refr'otidr oude s':teidre, sans 1Óî&ultat
pratique.

Je voudrais loni.. tout en rendant compte de quel-
ues retards inévitables que l'associatiou a dû essuyer,

faire voir l'urgente îîécesssité d'une action prImnpte et
simultanée chez tous les amis de notre bonne cause.

Nous n'ettendoes. pourp ublier un progra:mîne de

nos opérations prochaines, qu'une répoiis quelcon-

que à la requète présentée a Son Excellence par le
comité centrul de régie. Cette réponse, nous en avons
l'espoir, sera conforinu à nos désirs, et en rapport
avec les vues larges et généreeuses d'utn gouvernement
libéral; les conditions nuxquells seront cédées les ter-

res incultes de la -mnputie de M. Gat seront pu-
bliées en même temps. De sot-te que le printemps tei

sera pas, avant que nous soyons a même de dire a tous
les membres de lassociation, quelles sont les localité3
dans le voisinage de Québez ou de Montréal où nous
allons de suite formercdes tablissemens.

ln peu de pnticnîce donc, de hatPart (ie ceux dont
l'ardeur devance des ressources peu assurées, de la inar.
chie nécessairement lente et embarrassée d'une société
qui n'existe que depuis quelques jours !U peu cde pa-
tience, et nous auîrons satisfait au zèle de nos amis et
répondu aux objections de nos ennemis ! M , s'il faut
avoir cette louable patience, d'un côté de l'aure, il
faut mcttre la plus grande ardeur à organiser les pa-
roisses des canpagnes. uelque soit le poids de F.s-
sociation des deux villes prises ensemnble ou séparé-
mrent, quand il s'agit d'obtenir de laelégishatuîre ou de
l'admîimistration un concours effectif, comnbienî plus
puissante encore seraIt l'inîfluence de cette associaîton
quan .i sa voix serait celle de tout le Bas-Canada ? On
ne résiste pas à la demande de toute une grande popt-.
hation quand cette demande est basée su- la oustice, ha
libéralité, et les premiers pîrmcipes rde l'éeconomrie poli-
*tique ; quand cette denmande est présentée pur les re-
présentons élus de cette mèîme po pulatnon.

Ainsi, c'est un devoir pour les Ceaadiens-français
de s'or-ganiser en toute hâte. Ila ont bien compris la
profondeur de la plaie faite a leurs fbniles [mur ces
èmigrations annuelles de jeunes gens; P'entraîaneent
dont je suis à présent témoin m'assurîe qu'ils senîternt
t'out de même les avantages qui vont découler de notre

*association- Il ne s'agit qte de nourrir, de fortifier cette
sympathie pour notre oeuvre.--Le clerge canadien,
voyant combien notre projet peut promouvoir les inté-.
rêts de la religion et lae prospérité die heur peuple, ne
demandera pas mieux que de preter a l'association

lappui de son patriotisme, de ses lumières, et de son
i n f îe nce.

Dans votre prochaine fetille, je nme propose de pro-
iter de votre bonne volonté, M. le rédacteur, et de
vous adresser quelques remarques qui pourront ser-vir
à mieux faire comprendre notre système pratiqua de

colînisation. Occupé, comme je suis dans ce moment,
à préparer pour la presse anglaise une brochure des-
ianée à expliquer notre but et notre plan ; et à dissiper
les injustes préventions que l'on excite contre nous,
je dois terminer ici cette leltre, et vous prier dagréer
la considération avec laquellL,

J'ai l'honneur d'être,
Votre dévoué serviteur,

13. O'Rîéi..
tlinerCe.

AVIS.
E SOUSSI1 NP. informe respectueusenient Messieurs ILs Curés,
MM.lesMarguilliers et Syndies le lai ouse, qui oudront biu

Sle favoriser) qu'il entreprsendra toutes espèces de PEtNT'URA-
G. L'EGLISE, dans le goût de celles de lEvèclié,telles qurabes-
que»,iimitations de Fresquies,Arclhitecture. Bois, Marbre,etc. s'adres-
ser 3-. UAst.itR COMsOLLE, rue Panet NO. 72 Faubourg Quétec, ou
par lettres, franches de poste à M. A. F. uEAU, Gramt Vicaire
de la Cathédrale.

Montréal,b5 février 1545.-3,f.

IMPRTMEUR,
No. R4, RUE ST.VrNCENT, MONT1REAIL

1 FRE ses plus sincères renercinents b ses amis et aux public1
pour i'încourageiosnt ru'Iou a reçu. depuis qu'il a ouvert son].r
atrlier r cp entral ibertélde solliciter de nou-

veau leur patroia-ge, qu'il 5'eilbrcera de mériter par le toin qu'il ap-
portera à l'exücution des ouvrages qui lui seront coihiés.

Oui exécute à cette adresse, toutes sortes d'impressions telle que

LivREs- PAMPH LETS,

CÂTA LoC CEs. BILLETS D'ENTEREN ENT,

C.A rTEs D'ADRESSE, CIRcULAIREs,
CtQUEs, PoLICEs DAssuRANcE,
TRArITr.s CARTES DE VIsITES,
,"^ SEM ANNONc Es DE DILIGENC-S,

PIOGRAM:1ES DE SPECTACLES, ETC.

Le tout avec goùi et célérité.
Toutle matériel de scn établissement est neuf, acheté depuis cinq ou

six mois seulement.
PRIX TRLS PEDUI'IS.

6 ovem bre tSE .

TIIEO HAME- - Pu-, , i
PEINTIRE D'HISTOIEE ET DE PORTRAITS.

L'IONNEUR d'annccer nux citoyens de Motnréal
/ et au publicen général. qu'il a établi son ATELIER

dais la maison de M. BotaLANGT, Rue Notre-ame.
SeC ETUDES de PEINTuRE seront visibles tous les jotrs

depuis 9 itEEREs A. M., jtqu*b 4 HEuiEs P. M.
-Montréal, 1-. décembre 1S47.

PORTRAIT DE FEU

NLTE0 WDO0N
D'APRES UN DESSIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFAlXITE

ExecuYrr: A RotE, DnPts NATURE.
J ES Souo rrnoÈs viennent de recevoir une gravure magnifi-

· jque eu FAC SIMILE du dessin ci-dessus.

L'acquisition du Portrait de ce pieux Fratre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos compatrioteL
un doux souvenir de dévouement, de religion et de patrotistue.

Prix de chaque copie 2s, PEAU

Vis-à-vis le Séiinaire.

LE VERITABLE PO R TRAIT DE

PEINT D'APRtS NATURE, A RoM:, EN 1817,
ET GRAVfL SUR CR.tYD PAPIER DE CMINE

de 2e pouces de haut sur 22 ponc es ce large!!1G ET lE MAGNIFIQUE GRAVURE,copie fidèle d'un
des plus beaux chef-d' uvres de l'Ecole iialienne, sera
uIrENtoT nise en vente chez les Soussignés.

L'interet toujoiurs croissant qui entoure a1ujourdIhui LI:
GRtAND APOTRE DE L'EGt.ISF. ET DE LA LiBERT'f S. S. PIE
IX ne peut qu'inspirer le plus vil' désir de posséder le por-
trait D'UN si ExCF.LL.NT PoNTIFE.

Les grandes dimensionsict le mérile artislique de cette gra-
viore, lui mériteront sans atuctun dovite, a1 -emière place dats
es salons de nos concitovens.

CIAPELIAU & LAMOTIE,
RtE NOTRE-DAME, y[S-A-VOs LE Sd:ImAIRE•

Montréal, 19 n-vemnbre 1847.

CITS. DAILL.ARGIE' ARCHITEcTE, au vieux ChaSteau St. Louis
[laute.yill <2uébec.

U vLL.GE S-r. P.eUL, un EMPLACEMENT Ue 50 pieds dii
fronit sur 1oo pied de puroronideur, avec maison eus pierre d'un

Jtage et dépgendances. S'adresser au village St. ['uul b M.
l stNois A acuîÂ:nAUL T, et au village do l'Industrie b M. C il .r.S

Vilag St Pu.l 2o mars 1Sa.

CLOCHES D'EGISES
T E SOUSSIGNE, ayant été dansu lPhabitmuueue faire ve-

oja r île PAuIs ou de LosaîREs dies cluiches d'Eghlse, a
lPhonnîeur île prévenir les Messieurs du Cler'gé qui'ils se char-
gtrn de faire venîir cet a rticle, d'aucuns poids qut'il pourrons
ueirf.- -?u renseign ementsi S"odreser chez Messieurt

LOUIS DE LAGRAVE

LIBRAIRIE CATHOLIQUE

24, RUE ST. YINCENT,

MONTREAL.
N trouvera constamment à cett adresse toutes espèces de livres
et fourniture d'école, ainsi qu'un assirtiguent de livres de priu-
res: -l tout à les

PRIX TRES-REDUITS.
Moutréal,.21 octobre.IS-17.

' E SOussigne mrifortme ses pratiques et !c public en
ýtgèáral, qu'il a de nouveau REDUIT SES PPR[X et
qtuil vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

ssi bas priN que qui que ce soit. Voir ses prix avant
ler d'acheter ailleurs.

J.B'T. ROLLAND.
Montréal, 5 novenbre 184-.

JE soussignés ont Phonneur d'annoncer nu putîîc et àlecur
agnu qu'ils vijennentde transporter letu Atelierrue Notre-Damne
nis-a-vis le Senîînaire,où, tel qu'ils l'ont dernierement anînoncé

ils ont ouvert une Librairie sons le nomdo
L WIRAIRIE EC C LESA STI QUE.

.ls Ont conîsaninient en main des Livres de Morale et de Rli-
gion, et tout ce qui est nécessaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espè-
rent que le patronaze du pubhlic et partieulièrenment du elergd catho-
lIque ne leur fera~puas dèraut, vu la supériorité de leurs articles et
l'excellence des ouv-rages qui sortirent de leur échoppe. F.nfm ils fe-
rontt tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

'CHIAPELEAU 2:T LAMOTHLE.

AN.vS la vue de rec ,onnître lccueil bnvenant reçu jnsqu'à ce
jour par nutre journal, et pour le mettre à la portée des moyeis
de toutes les c'lass's, nout annonçons qju'à compter du P'RE-

ML ER di MAl prochai. l'AN , E LA RELIGION CT DE LA
PATR nE, partra le LUNDI, MERCREDI et E DRED1 de
chaque semaine, ues ton furat actuel, formant à la fin e l'année un
superbe volurn de 1, lu baies, sur la Religon, la Littérature, les
Scies. les frts. le Suuvrelies Politiucs, etc., a raison de DOtUZ E
ClIELN.S et DE I par annite, payables tours les six mois et faran-i
cc. Pour ceux qui ne se coufuiLtm.eront pas a cette condition, l'abon-

ujenet er doQUNZi:Clulnscant, ayaler msreLM H .

nement ersrone qui nouelprocurera Imvi abonnrs cauales de
Payer aura droit de rcehir notrejourualourur rien.

Nous prions toutes ls personnes, amies de notre journal, do vouloir
faire connaiitre le présenît avertissement dans leurs localités respecti.
ves ; et I ps journaux qui échaneDt avec nLIs, nous coNféreront, en le
reproduisEt, un ser ie q Ie nons leur rendrons dans occasion.

On s'abonne chez MM. les Curés,
A Quebec, au urean du Journala

No. 22. Ruac Leuntîagne,
et chez . 1prM. . & O. rr-anie, Lra resC

paeraraoit e rc.c br nt -rulpu in

No.1 .,Rio st 1'asri nen, at es le
An sMo:uitéachezE. . lbeur,

.A, QuébecSTu bureauduDJAPEnUl

Québe, J7 mars, 18-18.

STANISLAS DRAPEAU,
PROPRIET.R.

1 S
FIS--IS LE SE-111-.'IRE DE MOI'RE.qLtl

ClE r MIM.CHAPEL EAU & LAMOT-1E
AGENTS DE J. c. ROB.LARD DE NEW-YORK.

N anoiinçant à MM. les Cuon:s qu'il a transporté non fonds

ilOrnemern cis d'Fglise a ladresse ci-dessus, le Soussigné vient
aussi offrir ses remereîînciis bien respectueux aux Dames d<

1t'Iilrital-Géniral, pour le succès si heureux qu'cles ont bien voulu
mériter aux articles qui ont été en dépòt jusilu'à ce jour à leur Eta-
bilsseimnent.

Aurbon-vouloir et l'Eicoura-ement de MM. les Curés du Cana-
la le Soussigné s'engage dès aujourdhui b répondre ci leur offrant -r

dater de ce jour
LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTIEAL.

L'Acheteur reicontrera toute la loyauté qui lui est Ude dans les prix
de ces objets,uùi les progrès de la Dorure et de PArgenturc, surtout er

.MiTATIONS Mettent ci défi les plus habiles connaisseurs.
Chaque article sera GAuNTI et aàcouvert de outefausecrepréser.-

totiuinde rqualité.
Latin, la marchandise sera Toujounrs rxiclit et

(TOUJOURS A D3ON MARCJH f.
L'Assortiment d'aujourd'hui consiste en une grande variété de

CHASUBLES TOUT FAITES.

CROIX DE CHASUBLES
Ex Dan'r r'oie avec brochures a RELEFs eCr or, argent et couleurs.

]AD.IA InC, Cramoisi, etc. etc, brochés tout eni or.
(c (couleurs assorties) c en or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
FEI drap d'or (imitation) r (desseins tr.riches et saillants,

" DJanas brochés en* or et couleurs.
ic c s i. (assortis de couleurs) brochures riches,

liaires ctilc bas îprix.
GARNITURES COMPLETES

N. B. Tes Croix, les GCarnitures de ChMapes et es Bandes de Dal.
matique. ci-dessus sont toutes appareillées de desscins et offrenî
par là inême une variété de garnitures complètes dont chacune cal
peu dispendieuse.

E'iOLES ET VOILES DE BENEDICTION
Lrxsc.aues sonteassorties de rouleurs, plusieurs b lrochures ricl es,Lums Voiles portent. tous de riches etiblemies su cenitre et aux extré

mité
ETOFFES ORNEMENS.

Dra d'orà b rochures tres-riches cn or, argent et couleurs(d
senls ulouvcaux.)

Moire d'or à reflets rieces et brillants.
Damas brochés, toi.en or, et aussi en couleurs.
Les prix de tous ces objets sonit extréneiit rrduits, dans le lut

d'offrir aux MM. du Clergé tous les avantages du bonuitarché et rd
la bonne qualité et livec leur bienveillant concours et une vente ra-.
pide, 'esuivre de très-près et toujours gibus prix toute la nouveauu
(un ce geiire) des fabriques de Paris et rle Lyoi.

ARGENTERI E D'EGLISE.
LE Soussigné attend trèsprochainement un assortiment complet

U'f)stenisoiirs Ciboires
Encensoirs Uurettes etc.

N. B. Le Soussign use fait pas colporter d'Ornements d'Eglise
dans les amrpgnes,, .

MM. Ies iCrds (lui désireraient niirevenir des obiqts tl'inpnrtntion
exprès (et p ur /eur propre compte), jouiront de tous les avantages
possibles dans les prix de chaque article.

On voudra hier nfaire suivre cres odrs de toutes le, explications ti~cssairuss b éviter la uusoirudre erreur, et h's adresser il.
J. C .ROBILLARD, Ne.84, Cedar it.

Ncw-Yorlk.

POUR LES JEUNES DEM1OSELLES
ut sera ouverte il ST. JEAN DOICI1ESTEII, district i,
iontréal lu , octobre procliain,par les SR.131S ii UUtagî 0.scmnent connues de la Congrégation de Muntrual.

C teo nouvelle institution, contnue toutes eltles Iîue dirigent les
sSurs ie la Congrégation, compren ir l ans moueili l'éducatin

toutes les branchesd'enseignemts qui peuvent entrer dans Péducatiol
gp enfans de toutes les classes dle la société. Outrelalecture

cécriture, l'arinmétique etla grainiii airu ci langue fra Içaise ete
iaise; les autres branches dPlue éduicationi coImlelte, coIiIme la go-
sraphie, l'histoire, la ulittrature, les ouvrages laignile Us to5
'spècu, le dessin, la niusailuîe, etc. etc. etc. seront enieigi-es dans mce
I unie I tah ise " t, aussitôtqur'il y aurai inombre i d
vos qui leilnaideronlt cette partie de l'enseignîeent, et (lui seront Ilrù.
tes à le recevoir.

Lesjeniies personnes seront admises dans l'iist:tiition sasanucue
distinction<(e croyance religieuse, et ellues yjouiruint d'une eîtière
berté de conîscieînce ; cependaint, i raison du bon ordre nécessairedi
ui Institutio", îe ce genre, toutes devioit se conformer aux eNereiccudii cul te exté rieur rtlelait mai son.

Leu rix de Joa pcision e tJe 'enseignement seronît réduits;·et on
pourra les connaitre en s'adressant à ces Daie, à leur raison i St.
Jean, le premier, ou après le premier octobre prochain. Les brandce,
d'une éducationî libérale et soigiée, cuomme le dessini,la nuniquetc.,
seroLt 1 ayées a part.

Pour l'habillement et le trouîsseaI, on n1'exige rien en particulier
écepcndant il serait bon île voir les Sours à ce suiet.

On ie prendra au cuIne pensi onîna ire pour noains c trois moise
pour éviter le dérang.meiint dans les classes. il n'y aura point d'autq

acance accordée aux élèves, q(uella vacalnce acnaIelle de ruatre où
maines, la fin( le juillet, ou au commeneent d'aoLt.

A la fin de chaque ainee scliolastiiue, il y aura un exnien publi
des Prix et récuimpeices seront déceriié aux élèves, qui Seserolguées par la bonne conduite, l'application et le succès

St.Jeani,aoèt. 1 S-17.

LE R P. CHINIQUY.
R ErLIÉ A L'ISAGE DES ÉCOLES.

Se vend cliuz P;% FAnRîE & CiE.
" M -M CHAPLEAU & L.IoT ..
uî *Å L'Evgen îfu.

TIE PILOT
./d Jornial of Com7merce

SE publie lU M nI, -le JEUDI et le SA DIE matin, a
Bureau, Nu. 3, l'lace d'A rmes, iouniréal.--Suscription-
CIQ PAS-rSs por année.

The W/celdy Pili/,

Se publie Ions les \ENDRE DIs matin pour les canjpugnet,
-Souscription, 'Rlais Pas-rREs par année.

W. IL. 11lGMA1'N & T. DONOGHUE,
Imprimîîeurs, Ediletirs et Propriétairei.

' Les litres et autires our(rages d'imnprirmero esont ex6.
culés prnpreeno t à ce Burcau.

13 avril.

A VENDREO
rSUSSGN ofre p lvente, a d TcN O S R.S10 DER E Es, les dleux cmplacements et la telrru ci-après.d

1°. UN .CFI-rcSitué dal lage gilnIdumnstrie, paroiude St. Charles Borronit', de lai coltenamîce (P'1.11 demîi arpcentLde fmi.:
sur un arpe t de profondeur, dans le ent rredusvilpIge et damunuuvi
rLésruaprochué l,: I E4ise, hbti de Miaiserouilnen.,Laîrr

Grac, Ilangrd, Ecur et autres latitimemîis ; lauelledit'm'Test des plus propices Pour tehnir Uhi I tl O u Mli-l iuudve Pcîuiouu tui j
Occuié c n e trI lu - duis gi elq les tem is et aut àleu prés
la meilleure situation pour ce geure le uconiiimerce.

SD . Us :au a :hr' slué au muec lieui de la contenaret
demi arpent c' front sur un arpentde profondeur, sur la rue St. IPiu're,ausi dans iiun lieu tri-s rapproché le ' Egise. rivec: lesbiitic, rs dmuî
construites, consi.stai t cin Muion, Ecurie et auires ime

3 . UNsI:. -r:ne: située au] ucmnme heu île la conitieance I'imari' oraet trois perchues île fronit, suir la profondeur qu'il y a ;t lprendre de I

rivièreîe l'Assnitioni b1la .line seigneuriale, aussi bâtir.de ,aison
' Etablhle et autres BuItiiccmiet.

Pourles conditionscet plus amples iifornmatioii. s'idress.r . Asulic..n Citm:nn:nme seri. Avocal, No. 18 rue St. Vinceunt, oU
au soussigné, ail Village d'industrie.

ETI ENNE PA RTEÎNA IS.
Montréal. 21 G:vrie'r IS-IS.--gi.

JOURNAL PUBLIÉ, DANS LES INT RÊTS DE LAJEUN ESSE.
Parait tous les saned's sous les auspices d'une sociétéen comman-chte le jeîunes gens.
1,'ablonsutneeitestde 1lOc. par année payable l'avarnceOi .s'abonne i Montréa au libureau d ijournal No.2t nu e St. Vin-

ccnt, ;!Québec ehez M. S. Drapeau, ageu et aux Troir-îiviehez M. P'. Nouric, agent.

CONDITIONS DES MnLANGES RELIGIEUX.

LES MEJ./NGES RETIGTIEUX se publient DEUX fois lasle.maiie, le MAtDI et le VENDRtEDI.
Le r'nmx d'abonnement pour l'nuunée est de QUATus Erus-rn, 

5payables d'avanice, frais de poste a àprt.
Les MEL./NCES nue reçoiveit pias d'abonnement pour moinsdSIX miois.
Les abonnés qui veuilent discontinuer de soulscrire aux Mlugti,

doivnt enu duinner an is un mois avant l'expiration dele b nt
Toutes lettres, paquets, correspondanmces, te. etc. hoi eut etr

adlress6cs, francsde ports.àl'Editeur desilé/fnige isRelgîeu' • 'Meut-
réal.

PRID DEs ANNONcES.

Six lignes et au-dessous, 1re. insertion .c£ 0 2 f
Chaque iisertion subséquente, o h0 7
Dix ligu.s et -dessouis, I re. insertion, O 3 4Chîaiue iuuserl nu subsqgneiuto, t) t) II
.Au-dessus I îlixligues, [lère. insertionj chaque ligne, O 0Chuiquu hiseri uu 1 iéqiue ipai'ligruîu, 0 o0

t:- LesAnnoneus ion accouumignécsld'ordressonLt lubliéesjsqu'à
avis contrire.

Pour les Annonces qui dloiveIt liraitre rowr' urdes
annoncesrutt, etc., l'on ieut traiter de gré u ré.

AGENTS DES MEL.NGES' IGIEUX.
Montréal, i. hAlnE, & Ci. libraire'
Trois-tivières, VAL. CU1.LE'L', Ecr.'N. P.
Québec, M. 1). NIA lT'I NEAU, Pire. Vic.Ste. A"e, M. l'. PILOTE, 'ire. Direct.
Bureau des Mélangcs Relig icnx,troisième étage de l Maisofl d'1cole p.rèïs de 'vEcchd coin dem ries Mig ocnne et St. Dcni..S.RîVFT & -10S. CHAMLEAU,

PRORIÉTAIRES ET IMPRIMEiUR5.


